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Conseil Communautaire >>>
La Montagne (22.02.20) > « La piscine signée à la fin du mois »,
zoom sur le dernier Conseil Communautaire

Mobilité >>>
● La Gazette (20.02.20) > « Un moratoire comme seule issue pour les chefs d’entreprise »,
● La Montagne (19.02.20) > « Bras de fer entre TDM et les patrons »,
retour sur les discussions autour du versement de la taxe transport, servant à financer
l’offre de transport de mobilité sur le territoire
● La Montagne (20.02.20) > « Quels TER à partir du 9 mars ? »,
focus sur un meilleur cadencement des trains entre Thiers et Clermont

Attractivité, économie >>>
La Montagne (20.02.20) > « Le Champ du Bail bientôt au complet »,
zoom sur les derniers chantiers de la zone d’activité 

Emploi, social >>>
● La Montagne (20.02.20) > « Thiers à mi-chemin de l’expérimentation Zéro chômeur »,
● La Montagne (11.02.20) > « Inserfac-EBE suit le fil d’or de l’emploi »,
focus sur l’expérimentation Zéro chômeur et la création d’une seconde entreprise à but d’emploi
● La Gazette (13.02.20) > « Vers la création d’un projet de société »,
zoom sur le projet de création d’une centre social sur TDM

Amélioration de l’habitat, urbanisme >>>
La Gazette (20.02.20) > « Un dispositif qui prend de l’ampleur », « Chaque dossier est différent », 
« Le guichet unique, ça marche bien », « 3 logements créés autour d’un projet associatif », 
zoom sur les dispositifs d’amélioration de l’habitat de TDM

Culture, enfance-jeunesse >>>
● La Montagne (12.02.20) > « Alice et Lucile prêchent le Livradois-Forez », 
● La Gazette (27.02.20) > « Les enfants architectes de leur avenir », 
focus sur le deuxième volet de l’action d’Education Artistique et Culturelle de TDM
● La Montagne (13.02.20) > « Les marionnettes font leur leçon » + brèves
à propos de la Tournée Jeunes Pousses

Enfance-Jeunesse >>> La Gazette de Thiers (27.02.20) en bref : l’accueil parents-enfants

Gestion des déchets ménagers >>>
● La Gazette de Thiers (27.02.20) > « Réduction gratuite du déchet organique », 
zoom sur la mise à disposition gratuite des composteurs sur le TDM
● La Montagne (12.02.20) > « Le Puy-de-Dôme prépare le tri de tous les plastiques », 
dossier (2 pages sur l’évolution prochaine des consignes de tri des déchets)

Cela se passe aussi sur le territoire >>> 
● La Montagne (12.02.20) > « Au rendez-vous des Rencontres Arioso » [Thiers]
● La Montagne (18.02.20) > « Un artiste, un auteur et des animations » [Celles-sur-Durolle]
● La Montagne (21.02.20) > « Au chevet des quartiers de Thiers » [Thiers]
● La Montagne (24.02.20) > « Un énorme record pour la Coutelière » [Thiers, Escoutoux]
● La Montagne (26.02.20) > « Comment encourager les initiatives » [Thiers]
● La Montagne (27.02.20) > « Un investisseur, il faut le rassurer » [Thiers]
● La Montagne (27.02.20) > « Le Damas en remet une couche » [Thiers]
● La Montagne (27.02.20) > « L’art des jeunes s’expose en Eclats » [Thiers]

Cela se passe aussi sur d’autres territoires >>> 
● La Montagne (21.02.20) > « 4 Communes inaugurent leur école » [Entre Dore et Allier]
● La Montagne (18.02.20) > « ALF se serre la ceinture en 2020 » [Ambert Livradois Forez]
● La Montagne (22.02.20) > « Les trajets du quotidien avec Atchoum » [Ambert Livradois Forez]

Cliquez sur l’article souhaité pour atteindre la page
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CE WEEK-END

À THIERS…

« ECLATS #1 CONSTELLATION
PROVISOIRE » AU CREUX DE L’EN-
FER. Jusqu’au 26 avril, au Creux de
l’Enfer, exposition « Eclats #1 constella-
tion provisoire », tél. 04.73.80.26.56.

« COULEUR, COULEURS… » À HAR-
MONIE MUTUELLE. Jusqu’au 14 mars,
au Centre de santé Harmonie Mutuelle
(36 avenue du Général-de-Gaulle), ex-
position « Couleur, couleurs… » de Ro-
ger Chastel de l’Espace culturel de
l’Union thiernoise des mutuelles, du
lundi au vendredi de 9 heures à
12 heures et de 14 heures à 19 heures
et samedi de 9 heures à 12 heures.

RANDONNÉE LA COUTELIÈRE DU
GMIT. Dimanche, randonnée La Coute-
lière avec le GMIT, départ de la mairie,
salle Tournilhac, 30 km de 8 h 30 à
9 h 30 9 € (repas inclus), 21 km de
9 heures à 10 h 8 € (repas inclus) et
10 km de 9 heures à 14 h 5 €. Con-
tacts : 06.76.70.36.53 ou lacoutelie-
re@gmail.com.

LOTO À ESPACE. Dimanche, à
14 heures, salle Espace, loto de l’école
Émile-Zola. Tarifs : 1 carte 4 €, 3 cartes
10 €, 5 cartes 15 €, 7 cartes 20 € et à
partir de 9 cartes 2,50 € la carte.

… ET AILLEURS

CELLES-SUR-DUROLLE. Jusqu’au
28 mars, à la Maison du Pont, exposi-
tion « Promenons-nous dans les
bois… », entrée libre, les mercredis,
jeudis et vendredis de 15 heures à
19 heures et les samedis de 14 heures
à 18 heures Travaux de gravure de l’il-
lustrateur François Angeli, à partir des
textes d’Henri Pourrat, mis à l’honneur.
Vernissage samedi, à 17 h 30, suivi
d’une lecture en musique de Gaspard
des Montagnes par la compagnie l’En-
Volante, à partir de 19 heures Entrée
payante pour la veillée lecture : 10 €,
adhérents 8 € et tarifs réduits (RSA) :
5 €. Gratuit pour les moins de 16 ans.

LA MONNERIE-LE-MONTEL. Diman-
che, salle des fêtes, à 14 heures (ouver-
ture de la salle à 13 h 45), loto de l’as-
sociation des parents d’élèves de
l’école du Chambon, première partie
réservée aux enfants. Dimanche, à par-
tir de 8 heures, salle des sports, 2e cri-
térium intérieur des archers du Viscom-
tat Arc Club, avec plus d’une centaine
d’archers du département et de la Niè-
vre.

LEZOUX. Jusqu’au 13 avril, au Musée

départemental de la céramique, expo
des recherches de l’artiste Mélodie
Meslet-Tourneux, ouvert jusqu’au
31 mars, les lundi, mercredi, jeudi et
vendredi de 10 heures à 17 heures, sa-
medi et dimanche de 14 heures à
18 heures et du 1er au 13 avril, les lun-
di, mercredi, jeudi et vendredi de
10 heures à 18 heures, samedi et di-
manche de 14 heures à 19 heures
Contact : 04.73.73.42.42. Samedi et di-
manche, de 10 heures à 18 h 30, à la
Maison du Peuple, exposition de tra-
vaux artistiques et d’artisanat de l’as-
sociation « Lez Effervescences ». Entrée
libre. Vernissage samedi, à 18 h 30.
Contact : Stéphanie Joanin au
06.46.63.75.91.

MOISSAT. Samedi, à 19 heures, salle
des fêtes, concert organisé par l’asso-
ciation SJR (Saint Jean de Rock), avec
quatre groupes de styles différents,
Brain Zéro (noise rock), Ivy (rock indie),
Denny Blaine (rock alternatif post-grun-
ge), Redcoal (blues-rock), pour une soi-
rée 100 % rock. Buvette et restaura-
tion. Entrée libre.

NOIRÉTABLE. Dimanche, de 15 heures
à 20 heures, au Casino, thé dansant de
l’amicale laïque, 10 €.

ORLÉAT. Dimanche, à 14 heures, salle
des fêtes, loto de la société de chasse
La Communale avec de nombreux lots.

PUY-GUILLAUME. Samedi, au restau-
rant Beau-Rivage, soirée moules-frites
(16 €) du tennis de table avec anima-
tion musicale, réservations obligatoires
au 06.17.73.28.13 ou 06.64.11.28.09 ou
06.80.30.08.04. Tickets en vente égale-
ment au magasin Spar.

SAINT-RÉMY-SUR-DUROLLE. Samedi
à 20 h 30, salle polyvalente, « Pilote de
Guigne » de Patrick Stephan par la Co-
médie du rocher. Entrée 6 €.

VISCOMTAT. Samedi, à 20 h 30, à la
salle du Pont, « Bœing Bœing » une co-
médie en trois actes de Marc Camoletti
avec les acteurs de « La Fraternelle » ;
possibilité de réserver « une entrée
+ un repas » pour 20 €. Renseigne-
m e n t s e t r é s e r v a t i o n s a u
04.73.94.13.16 ou 06.81.44.58.32.

VOLLORE-VILLE. Jusqu’au 31 mars,
expo de Gérard Jeanton, « Le conte,
l’animalier, l’imaginaire », à l’atelier
Ocre-Rose à Toussugières, tous les jours
de 13 h 30 à 18 heures ou sur deman-
de au 04.73.53.71.68.

■ SERVICES DE GARDE
COURPIÈRE, SAINT-DIER,
AUGEROLLES,
VOLLORE-VILLE,
SERMENTIZON
INFIRMIÈRES
Rigoni-Beaufils-Goncales-Pelissier,
tél. 04.73.53.15.82. Berry-Thoury-
Allaire-Jardin, tél. 06.28.32.35.26.
Girou, tél. 06.28.49.10.57. Vander
Cam, tél. 07.83.34.04.09.
Chevreux, tél. 07.60.26.41.35.
Sellier-Gil, tél. 04.73.70.84.00.

LEZOUX, BOUZEL,
BEAUREGARD-L’ÉVÊQUE,
PONT-ASTIER, ORLÉAT
PHARMACIES
Samedi de 12 heures à 19 heures
et lundi de 9 heures à 14 heures,
des Potiers à Lezoux,
tél. 04.73.73.10.43. Dimanche
de 9 heures à 19 heures,
Marme-Dauphant à Thiers,
tél. 04.73.80.05.44.
INFIRMIÈRES
SCP Battut-Bertholon-Imbert-
Martineau, tél. 04.73.68.27.37 ;
Mme Forestier,
tél. 04.73.68.27.41 ; Mmes Body,
Dublanchet, Martinet,
tél. 04.73.73.11.35 ; M. Pinto,
tél. 04.73.73.00.00 ; Mme Saint-
André, tél. 06.71.14.19.21 ;
Mme Lorcerie, tél. 06.99.49.12.80 ;
Mmes Bernard-Leclerc,
tél. 04.73.31.16.64.

MOISSAT, RAVEL,
SEYCHALLES
INFIRMIÈRES
SCP d’infirmiers Gonin-Moilier,
tél. 04.73.78.83.38.

LA MONNERIE,
SAINT-RÉMY, CELLES,
CHABRELOCHE
PHARMACIE
Du samedi 19 heures
au lundi 9 heures, Goumy
à Noirétable, tél. 04.77.24.70.20.
INFIRMIÈRES

Briaire, Planche,
tél. 04.73.53.70.75, 06.84.79.66.80
et 06.67.62.19.65. Chevalerias,
tél. 04.73.51.50.63. Cubisolles,
tél. 06.82.99.51.34. Moulin,
Verdier, tél. 07.51.33.74.74
ou 06.05.83.72.70. Pironin,
Trichard tél. 04.73.94.31.46.
Saint-Joanis, tél. 06.62.58.60.51.

MARINGUES, JOZE,
ENNEZAT, CHAPPES
PHARMACIES
Samedi, pharmacie Belaubre
à Maringues, tél. 04.73.68.70.43.
Dimanche, Mègemont à Ennezat,
tél. 04.73.63.80.06.
INFIRMIÈRES
Rigaud-Michel,
tél. 04.73.68.71.85 ; Grouffal,
tél. 04.73.68.79.13 ; Vermorel-
Grenet-Douarre à Saint-André-
le-Coq, tél. 06.74.46.23.54 ;
Mme Bernard (Culhat),
tél. 04.73.31.16.64 ;
cabinet infirmier à Luzillat,
tél. 06.01.94.90.50.

NOIRÉTABLE
PHARMACIE
Du samedi 13 heures
au lundi 9 heures, Goumy
à Noirétable, tél. 04.77.24.70.20.
INFIRMIÈRES
Delaire, tél. 04.77.24.76.93 ;
Lenoir, tél. 04.77.24.70.43 ;
Verdier-Chavaren-Barthélémy,
tél. 04.77.24.79.03.

PESCHADOIRES,
PONT-ASTIER,
SAINT-JEAN-D’HEURS,
DORAT
INFIRMIÈRES
Tournebize, Lancelotti,
tél. 04.73.80.31.82.

PUY-GUILLAUME,
CHÂTELDON
PHARMACIE
Du samedi 14 heures
au lundi 8 h 30, Puy-Guillaume,
tél. 04.73.94.70.23.

Tony Bernard a évoqué
en début de séance un
point qui n’était pas à
l’ordre du jour et « qui ne
le sera pas ! »
« Un sujet sur lequel
TDM a été interpe l ­
lé avec un peu de con­
fusion ». L’élu de rappe­
ler : « On a reconnu lors
du dernier conseil com­
munautaire, suite à plu­
sieurs interpellations,
des maladresses de com­
munication, de mise en
œuvre d’une offre de
mobilité sur l’ensemble
du bassin de vie. On a
eu des discussions sur le
financement. La conco­
mitance de la mise en
œuvre du versement
transport et une offre de
mobilité mal annoncée,
mal préparée, a alimenté
une forme de méconten­
tement des entreprises
qui payent le versement
transport, employeurs
publics et privés, qui
emploient au moins
11 salariés. »
Avant le conseil, le bu­
reau communautaire a

décidé de demander au
syndicat des transports
« une forme de pause
dans la mise en œuvre
de la nouvelle offre de
mobilité. Un temps de
discussion pour adapter
une offre comprise par
tout le monde ».
Objectif : « améliorer le
plus vite et le mieux
possible l’offre de mobi­
lité ». Et « adapter le ver­
sement transport dû à
l’offre ».

Réunion dès
la semaine à venir
Un groupe de travail va
être constitué dès la se­
maine prochaine dans
lequel il y aurait cinq re­
présentants du bureau
communautaire et cinq
représentants des em­
ployeurs.
« Nous réunirons ce
groupe de travail dans
un souci d’apaisement,
de compréhension mu­
tuelle pour arriver à ce
que la mobilité soit por­
tée par tout le mon­
de. » ■

Une « forme de pause » sur
la nouvelle offre de transport

CONSEIL COMMUNAUTAIRE■ Les élus ont posé jeudi soir les bases du budget 2020 de Thiers Dore et Montagne

La piscine « signée » à la fin dumois

Geneviève Thivat

F iscalité et préparation
budgétaire de l’exerci­
ce 2020 dans un con­

texte « contraint affectant
les finances publiques lo­
cales et où le seul levier
f i sca l reste le foncier
bâti », selon les termes de
Daniel Berthucat, vice­
président de TDM, ont
monopolisé, jeudi soir,
l’essentiel du conseil com­
munautaire.

Bientôt « une fumée
blanche »…
Les points financiers
adoptés préparent le ter­
rain à la future assemblée
communautaire qui sera
issue des urnes après le
22 mars. Ceux qui concer­
naient les équipements
communautaires aussi.
Notamment celui de la fu­
ture piscine communau­

taire avec l’inscription au
budget prévisionnel d’une
e n v e l o p p e d e
900.000 euros en crédits
de paiement pour l’exerci­
ce 2020. Thierry Déglon
demandant sans amba­
ges : « À ce propos : on en
est où ? »
« On y voit un peu plus
clair, a assuré Tony Ber­
nard , le prés ident de
TDM. Nous avons reçu les
offres le 30 janvier pour
entrer dans une phase de

négociation. Les trois
constructeurs ont affiné
leur projet jusqu’au 14 fé­
vrier, date buttoir de l’ap­
pel d’offres. L’estimation
de leurs propositions défi­
nitives entre toutes dans le
budget de 12 mil l ions
d’euros qui conditionnait
ces candidatures. On a
certes perdu six mois car
toutes les offres étaient
au­dessus lors de la pre­
mière consultation, mais
on a économisé un mil­

l i on d ’ eu ro s t ou t d e
même ! La commission va
étudier ces différentes of­
fres définitives jusqu’au
27 février, date à laquelle
elle tranchera. Donc le
27 février, on pourra par­
ler de fumée blanche ou
pas. Mais a priori, il y aura
bien un groupement qui
aura été retenu. »

« Le marché
sera très
certainement
signé le jour
où sera connu
le constructeur
désigné »

À la question sera­t­il
possible de revenir sur
cette décision à l’issue des
élections municipales,
comme certains candidats
l’envisagent ? Tony Ber­
nard est net : « Non, car le
marché qui engage TDM
sera très certainement si­
gné le jour où sera connu
le constructeur désigné. »
Ouve r tu re p révue ?
« Septembre 2022 ! » ■

Le dernier conseil commu-
nautaire de Thiers Dore et
Montagne avant les élec-
tions s’est tenu jeudi soir.
L’occasion de remettre quel-
ques pendules à l’heure,
concernant la future piscine
communautaire mais aussi
la taxe transport tant dé-
criée par des chefs d’entre-
prise du territoire.

PISCINE DE THIERS. L’ancienne piscine René-Barnérias est
fermée depuis un an. Le maire de Thiers avait confirmé en juin
qu’elle ne rouvrira pas.

■ PALLADUC

BULHON. Club du Renouveau « Le beau pommier ». Le club
du Renouveau « Le beau pommier » organise un repas dansant (coq
au vin, 25 € vin compris), dimanche 29 mars, à midi ; réservation au
04.63.08.23.37 (avant le 10 mars).
Sont prévus un voyage en Forez, samedi 9 mai, au prix de 70 €, ren-
seignement au 04.73.68.74.10 ou inscription au 04.63.08.23.37
(avant le 1er avril), également un voyage en Bretagne du 8 au
13 juin, au prix de 729 €, pour 45 inscrits. Il reste quelques places,
renseignement et inscription au 04.73.68.74.10 ou 06.77.79.27.01
(avant le 1er avril). ■

FAYET-LE-CHÂTEAU. Conseil municipal. Le conseil municipal se
réunira à la mairie, mercredi 26 février, à 20 heures. ■

■ À NOTER

Retour
SOMMAIRE



La Gazette > 20.02.20

8 JEUDI 20 FEVRIER 2020 LA GAZETTE

◗◗ THIERS & LIVRADOIS-FOREZ
POURQUOI LA MAROQUINIÈRE ASTRID PAVIE QUITTE THIERS ?

L’appel de la montagne était trop fort

◗◗ Dimanche 16 février, elle
est partie. Non sans une
pointe d’émotion. Non
sans une larme, même. À
29 ans, Astr id Pavie, la
maroquinière de la rue
Conchette, a pris la déci­
sion d’aller vivre une vie
ailleurs, du côté des Pyré­
nées. L’appel de la monta­
gne était trop fort, elle,
avide de grands espaces et
de pics enneigés, au mi­
lieu desquels elle souhaite
construire sa maison auto­
nome. Mais elle n’oubliera
pas pour autant ce que
Thiers lui a apporté.

« Je garderai de
supers souvenirs »
« Je quitte la ville sans re­
gret, mais je suis triste,
parce que mine de rien,
j’étais bien, j’avais ma pe­
tite place, un voisinage au
top au niveau des com­
merçants, et puis voilà, il y
avait tout le projet de l’as­
sociation des artisans, je
lâche tout ça en partant,
j’aurai ma petite larme
mais c’est la vie qui conti­

Arrivée en 2015 dans la cité
coutelière, la maroquinière
a décidé de quitter Thiers,
et son association d’arti-
sans, non sans tristesse.
Mais la relève est déjà là.

nue… », sourit­elle dans
un sourire toujours teinté
d’optimisme.
« Je garderai de supers
souvenirs de Thiers, c’est
vraiment ici que j’ai pu
créer ma boîte, me déve­
lopper, je pars avec un

bon bagage, je n’aurais
pas pu faire ça ailleurs,
que ce soit avec le prix des
locaux, l’accueil des gens,
c’était vraiment une belle
expérience. J’ai presque
envie de remercier les
Thiernois de m’avoir per­

mis de me construire pro­
fessionnellement. »

Une maroquinière en
remplace une autre
Astrid Pavie, qui était la
présidente de l’Association
des artistes et artisans

thiernois, va donc là aussi
passer la main. « Au dé­
part, il y avait beaucoup
de projets, mais c’est
beaucoup de travail, de
l’énergie et du temps et
malgré le fait qu’il n’y ait
pas grand­chose de mis en

place, elle est présente, et
elle peut aider les person­
nes qui en ont besoin »,
explique Astrid, qui garde­
ra toujours quelques atta­
ches dans la cité couteliè­
re : « Indirectement je
serai toujours là, parce
que je reviendrai à Thiers
pour revoir mes amis.
Avec la repreneuse de la
boutique on s’entend bien
donc on va s’entre vendre
nos produits, il y aura tou­
jours un peu de maroqui­
nerie à moi dans la bouti­
que ».
Car oui, Astrid a trouvé
quelqu’un pour la rempla­
cer. Il s’agit de Nathalie
Hamon, elle aussi maro­
quinière. « Je ne partais
pas tant qu’il n’y avait pas
quelqu’un qui reprenait
mon local. Ça m’aurait fait
trop de peine de le laisser
vide. Et c’est très bien que
ce soit une maroquinière
qui reprenne la boutique
car l’atelier est organisé
pour ce métier. »
Astrid elle, s’installera
dans un atelier mobile,
dans les Pyrénées. « Je vais
faire les marchés avec une
remorque tota lement
aménagée », s’enthousias­
me­t­elle.

ALEXANDRE CHAZEAU

Astrid Pavie souhaite changer de région mais garde en mémoire de bons souvenirs de Thiers.

DEUX SEMAINES PLUS TARD

Un moratoire comme seule issue pour les chefs d’entreprise

◗◗ Il n’aura pas fallu atten­
dre longtemps avant que
les esprits s’échauffent,
lundi soir, au siège de la
communauté de commu­
nes Thiers Dore et Monta­
gne (TDM). Abdelhraman
Meftah, en sa qualité de
premier vice­président de
TDM, mais surtout en tant
que président du Syndicat
intercommunal à vocation
unique des transports ur­
bains thiernois (Sivutut),
s’est retrouvé face à une
cinquantaine de chefs
d’entreprises du territoire
très remontée. S’il a tenté,
par tous les moyens, de
présenter le projet d’offre
de mobilité prochaine­
ment mis en place, grâce,
notamment, au versement
transport (1), les premiers
concernés, c’est­à­dire les
payeurs, ne voulaient rien
entendre.
« J’ai à peu près 100 em­
ployés, il n’y en a pas un
qui va prendre un de vos

Lundi 17 janvier, élus et
chefs d’entreprise se sont
mis autour d’une table pour
essayer de trouver un ter-
rain d’entente au sujet du
versement transport ins-
tauré en vu d’étoffer l’offre
de mobilité sur le territoire.
Résultat : deux parties qui
ne s’entendent pas.

véhicules. Par contre, je
sais que ça va coûter 180 €
à l’année par personne,
donc pour un couple, en­
viron un mois de courses
alimentaires », a assené
Bertrand Papon, président
directeur général de l’en­
treprise thiernoise Sapec.
Et c’est bien là que le bât
blesse. D’un côté les chefs
d’entreprise sont certains
que les bus mis à disposi­
tion ne correspondront
pas aux besoins de leurs
salariés. De l’autre, Syndi­

cat et collectivité sont per­
suadés du contraire. Du
moins pour une partie de
la population. « Même si
cela convient qu’à 50 %
des utilisateurs, c’est ga­
gné », a assuré Abdelhra­
man Meftah.

« Pas contre l’utilisation
de moyens modernes »
C’est finalement après
plus d’une heure d’échan­
ges quasi stériles, qu’une
proposition concrète a fait
son apparition du côté des

chefs d’entreprise. Thierry
Déglon, élu à TDM (2),
mais aussi chef d’entrepri­
se, a lancé l’idée d’un mo­
ratoire. « Les gens qui sont
là ne sont pas contre l’uti­
lisation de moyens moder­
nes, intelligents, écologi­
que, etc. L’effet d’être
prévenu la veille, pour le
lendemain, ça fait mal [le
courr ier annonçant la
mise en place de cette taxe
a été envoyé en décembre
pour une entrée en vigueur
en janvier ou mars, ndlr].

Ensui te, i l y a encore
beaucoup de doutes, sur
ce qu’on pense que peut
nous apporter le projet tel
qu’il est présenté aujour­
d’hui. Je pense qu’il faut
proposer à l’assemblée de
dire “reportons cette pro­
position de taxe”. Mettons
un moratoire sur cette
taxe. »

« Cela ne rime
à rien, faites un
pas vers nous »

Une proposition reprise
par d’autres chefs d’entre­
prise. À l’image du repré­
sentant du groupe Com­
bronde. « Nous sommes
prêts à vous aider, à tra­
vailler. Mais aujourd’hui,
nous avons besoin d’un
geste pour éviter ce qui est
en train de se passer. Cela
ne rime à rien, faites un
pas vers nous. »
Une option qui ne sem­
ble pas être envisageable.
« Les marchés sont lancés.
Et des marchés comme
cela, il faut un an et demi
pour les monter. Si nous
suspendons le marché de­
main, au 1er septembre, il
n’y aura plus de bus pour
les scolaires », a précisé le
prés ident du Sivutut .

Avant d’être plus catégori­
que à la question, est­ce
que oui ou non il y aura
un moratoire ? « C’est
quasiment impossible de
revenir sur le versement. »
La seule option qui est
proposée, pour l’instant,
par la collectivité, c’est
l’étude « au cas par cas »,
des besoins des entrepri­
ses sur cette offre de mo­
bilité. « Je ne suis que le
porte­parole, a finalement
fini par couper Abdelhra­
man Meftah. J’assume
mon vote, et s’il fallait re­
voter, je revoterais pour
cette taxe, mais je n’ai pas
le pouvoir de prendre cet­
te décision maintenant. »
C’est là dessus que les
deux parties se sont quit­
tées, non satisfaites. Une
certitude apparaît alors,
d’autres discussions sont à
venir.

SARAH DOUVIZY
sarah.douvizy@centrefrance.com

(1) Le versement transport est
une taxe de 0,6 % en fonction
de la masse salariale pour les
entreprises de plus de 11 salariés
à Lezoux, Peschadoires, Saint-
Jean-d’Heurs et les 30 commu-
nes de TDM.

(2) Lors du vote des élus com-
munautaires, au mois d’avril,
Thierry Déglon avait été le seul
à voter contre la mise en place
du versement transport, sur
58 élus communautaires.

L’offre de mobilité financée en partie par un versement transport imposé aux entreprises
de plus de 11 salariés du territoire est source de nombreux conflits.
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■ CARNET DU JOUR

LA MONTAGNE
■ Agence. 20 rue de Lyon, tél. 04.73.94.44.44, fax
04.73.94.44.45. Courriel : thiers@centrefrance.com. Les
bureaux sont ouverts du lundi au vendredi de 9 heures à
12 heures et de 14 heures à 18 heures. Abonnements :
0.800.96.00.30 (service et appel gratuits).

RÉGIE PUBLICITAIRE
■ Publicité. Tél. 04.73.53.80.32. Fax. 04.73.53.80.39.
■ Petites Annonces. 0825.818.818*. Fax. 04.73.17.30.19.
■ Avis d’Obsèques. 0825.31.10.10*. Fax. 04.73.17.31.19.
■ Annonces Légales. 0826.09.01.02*. Fax. 04.73.17.30.59.
■ Annonces Emploi. 0826.09.00.26*. Fax. 04.73.17.30.59.
*0,18 € TTC/mn.

SERVICES D’URGENCE
HÔPITAL CHIRURGIE
MATERNITÉ. Tél. 04.73.51.10.00.
SAMU AMBULANCES. Tél. 15.
POMPIERS. Tél. 18.
GENDARMERIE. Tél. 04.73.80.72.72.
INFIRMIERS. Perol, Blanc,
Constentias, Castro, Tognon, Barge,
tél. 04.73.51.00.29 ; Joly, Bardin,
Couperier, Butin, Cornet,
tél. 04.73.80.28.24 ; Journaix, Chaze,
Lambert, tél. 07.83.10.36.99.
VIOLENCE FEMMES INFO. 3919.

LOISIRS
OFFICE DE TOURISME. Maison du
Pirou. Tél. 04.73.80.65.65. Ouvert
du lundi au samedi de 10 heures
à 12 heures et de 14 heures
à 17 heures.
LE CREUX DE L’ENFER. Vallée des
Usines. Fermé. Tél. 04.73.80.26.56.
MUSÉE DE LA COUTELLERIE. 58 rue
de la Coutellerie.
Tél. 04.73.80.58.86. Ouvert de 10 h
à 12 h et de 14 h à 18 h.
MAISON DES JEUNES NELSON-
MANDELA. Allée de la Foire au pré.

Tél. 04.73.80.36.81. Ouvert du lundi
au vendredi de 9 heures
à 12 heures et de 14 heures
à 17 heures.
MÉDIATHÈQUE. Tél. 04.73.80.44.24.
Ouverte de 9 h 30 à 12 h 30
et de 13 h 30 à 18 heures.
MÉDIATHÈQUE ENTRE DORE ET
ALLIER À LEZOUX.
Tél. 04.73.78.11.07. Ouverte de 10 h
à 19 h.
CINÉMA LE MONACO.
Tél. 04.73.80.05.31.
« 10 jours sans maman », « L’esprit
de famille » : mercredi, lundi et
mardi à 14 h 30 et 20 h 30 ; jeudi
et vendredi à 20 h 30 ; samedi à
14 h 30, 20 h et 22 h ; dimanche à
14 h 30, 17 h et 20 h 30.
« Le cristal magique » (à partir de
3 ans) : mercredi, samedi,
dimanche, lundi et mardi à 14 h 30.
« Cuban network » (VOstf) :
mercredi, jeudi, lundi et mardi à
20 h 30 ; samedi à 20 h et 22 h ;
dimanche à 17 h et 20 h 30.
« Tel-Aviv on fire » (Ciné-Club,
VOstf) : vendredi à 20 h 30.

MOBILITÉ■ Les chefs d’entreprise réclament un moratoire sur la taxe transport à la communauté de communes

Bras de fer entre TDM et les patrons

Fanny Guiné
fanny.guine@centrefrance.com

D urant 1 h 45, lundi
soir, la réunion entre
une cinquantaine de

chefs d’entreprise du terri­
toire et les élus de Thiers
Dore et Montagne avait
des airs de combat de
boxe. Face aux patrons ex­
trêmement remontés et en
colère après la mise en
place du versement trans­
port (notre édition du
1er février), une taxe visant
à financer pour moitié la
future offre de mobilité
sur le territoire, le vice­
président de TDM et pré­
sident du nouveau syndi­
cat mixte des transports,
Abdelhraman Meftah, était
bien seul pour leur répon­
dre, en l’absence de Tony
Bernard.

« Aucun salarié
ne veut de vos bus ! »
Une phrase peut résu­
mer cet échange stérile,
du côté des chefs d’entre­
prise : « J’ai 100 salariés, je
leur ai demandé. Aucun
ne v eu t p rend re vo s
bus ! », s’est agacé Ber­
trand Papon, le P­DG du
groupe Sapec, à Thiers.
« Pour moi, cette taxe,

c’est 100.000 euros par
an ! Je veux bien payer
mais il faut que cela serve.
Vous feriez mieux de vous
battre pour que la portion
d ’ a u t o r o u t e e n t r e
Clermont et Thiers soit
gratuite », a lancé à son
tour le responsable de
Celta, spécialiste de la
transformation de carton
ondu l é à Cou rp i è re .
D’autres ont pointé l’ab­
sence de communication
ou le coût écologique.
« On va faire tourner des
bus vides. Et l’empreinte

verte alors ? », ironisait
François Berry, de Top
Clean Packaging.
Abdelhraman Meftah a
tenté à de multiples repri­
ses d’expliquer à quoi ser­
vira l’argent récolté par
cette taxe, « pour que vous
puissiez mieux travailler »,
avec la présentation de
l’étude réalisée par le ca­
binet Adetec et l’offre qui
doit être mise en place en
septembre. « Si on veut
une offre de mobilité con­
séquente, le seul moyen
au niveau national, c’est le

versement transpor t .
Riom, Vichy, Clermont
l’ont fait ! Si on pouvait
faire autrement, on le fe­
rait », s’est­il justifié, rap­
pelant que l’application de
la taxe a été votée à la
quasi­unanimité en avril
dernier, par les élus de
TDM. Thierry Déglon, élu
et chef d’entreprise, était
le seul à avoir voté contre.
Il dénonce la méthode :
« Payer, puis après discu­
ter des conditions sur un
coin de table, ce n’est pas
possible. Les gens qui sont

là ne sont pas contre met­
tre en œuvre des moyens
pour la mobilité. Je de­
mande qu’on mette en
place un moratoire d’un
an, pour rediscuter du
projet, faire des enquêtes
de terrain auprès des en­
treprises pour connaître
leurs besoins. »

« Ce sera quasi
impossible
de revenir
en arrière »

Une proposition que le
vice­président de TDM ne
peut pas prendre seul.
« Ce sera quasi impossible
de revenir en arrière, le
marché est déjà lancé avec
cette offre là. Si on arrête
tout maintenant, il n’y
aura même plus de bus
pour les scolaires ! », a ré­
pondu Abdelhraman Mef­
tah, s’engageant à faire du
« cas par cas » pour amé­
liorer l’offre et proposant
d’en parler lors d’un futur
bureau communautaire.
Une réponse qui n’a pas
satisfait les dirigeants, re­
partis bredouille. « Cette
mesure est tellement mal
partie, ça ne marchera
pas. C’est à se demander
s’i l ne faut pas croître
ailleurs… », s’interrogeait
Nicolas Daulon, directeur
de l’usine Setforge Gauvin
à la Monnerie, alors que
certains avaient déjà quit­
té la salle avec amertu­
me. ■

Une réunion entre chefs
d’entreprise et élus de
Thiers Dore et Montagne
pour échanger autour de la
taxe transport a eu lieu,
lundi. La situation reste
dans l’impasse, alors que les
dirigeants réclament un mo-
ratoire ou sa suppression.

TAXE. Le versement transport, impôt payé par les entreprises, doit financer pour moitié la
nouvelle offre de mobilité de Thiers Dore et Montagne, mise en place à partir de septembre.

èè LES SORTIES AU CINÉMA LE MONACO

10 JOURS SANS MAMAN
COMÉDIE (1 H 38). De Ludovic
Bernard avec Franck Dubosc,
Aure Atika. Antoine, DRH d’une
grande enseigne de bricolage,
est en passe de devenir le
numéro 1 de sa boîte. C’est le
moment que choisit sa femme,
Isabelle, pour faire une pause et
prendre l’air quelques jours pour
s’occuper d’elle…

L’ESPRIT DE FAMILLE
COMÉDIE (1 H 38). D‘Eric
Besnard avec Guillaume De
Tonquédec, François Berléand.
Alexandre s’embrouille une
nouvelle fois avec son père
Jacques. A priori, il ne devrait
pas, car ce dernier vient de
décéder, mais Jacques, ou plutôt
son esprit, est bien là, à râler à
ses côtés…

LE CRISTAL MAGIQUE
COMÉDIE (1 H 29, À PARTIR DE
3 ANS). De Nina Wels, Regina
Welker, Mimi Maynard, avec

Audrey D’Hulstère, Arthur
Dubois. Il existe un cristal
magique, qui a le pouvoir de
faire revenir l’eau dans la forêt.
Mais il a été volé par Bantour, le
roi des ours. Seul un héros
courageux pourra le rapporter et
éviter la sécheresse…

CUBAN NETWORK
DRAME (2 H 07, VOSTF).
D‘Olivier Assayas avec Penélope
Cruz, Édgar Ramírez. Début 90.
Un groupe de Cubains installés à
Miami met en place un réseau
d’espionnage…

TEL-AVIV ON FIRE
DRAME (1 H 41, CINÉ-CLUB,
VOSTF). De Sameh Zoabi avec
Kais Nashif, Lubna Azabal.
Salam, 30 ans, vit à Jérusalem. Il
est Palestinien et stagiaire sur le
tournage de la série arabe à
succès « Tel Aviv on Fire ! » Tous
les matins, il traverse le même
check-point pour aller travailler à
Ramallah…

V e r s e m e n t t r a n s -
port.C’est une taxe payée
par les employeurs publics
ou pr i vé s de p lu s de
11 salariés, présents sur
le territoire de TDM, qui
permet de financer les
transports en commun.
Cet impôt est perçu par
l’Urssaf qui le reverse en-
suite au syndicat mixte
des transports.

Depuis le 1er janvier. Les
so c i é té s conce rnées
payent cette taxe depuis
le début d’année à Thiers,
Peschadoires, Lezoux et
Saint-Jean-d’Heurs. Et à
partir du 1er mars pour les
entreprises situées sur les
29 autres communes de
TDM, qui ont rejoint le
syndicat mixte des trans-
ports depuis le 1er février.

Sur la base des salaires.
La contribution est calcu-
lée sur la base des rému-
nérations des salar iés.
TDM a f i xé ce taux à
0,6 %. La taxe doit rap-
porter 1,3 M€ par an.

Que prévoit la nouvelle
offre de mobilité ? Elle
doit être mise en place en
septembre et prévoit à
l’heure actuelle 5 lignes
urbaines et 5 lignes pé-
riurbaines avec de larges
amplitudes horaires, y
compris durant les pério-
des de vacances scolaires,
dans les 14 communes en-
vironnantes de Thiers.
Pour les autres commu-
nes, du transport à la de-
mande sera créé.

■ EN RÉSUMÉ

■ MÉMENTO

ASSOCIATION DES VIEUX
TRAVAILLEURS ■ Ateliers pour les seniors
L’AVT, service d’aide à domicile sur Thiers, développe
son pôle prévention en mettant en place plusieurs ac­
tions : des ateliers prévention, bien­être et lien social et
un programme seniors en vacances.

Les ateliers prévention : l’AVT met en place des ateliers
prévention, bien­être et lien social à partir du mois de
mars pour des ateliers individuels au domicile et en mai
pour des ateliers collectifs. Cette démarche répond à un
appel à projet de la Conférence des financeurs pour lut­
ter contre l’isolement social.

Numérique, sophrologie, musicothérapie…

Quatre sessions de huit séances sont proposées pour
découvrir le numérique, la sophrologie, la musicothéra­
pie et le jeu de société « la maison à jouer ». Ces ateliers
sont gratuits et s’adressent à des personnes de plus de
60 ans sans obligation d’être adhérent à AVT. Les ateliers
collectifs auront lieu les mardis après­midi.
Renseignement auprès d’Aline Darnay au 04.73.80.06.16.

L’association a souhaité répondre une nouvelle fois à
l’appel à projet Carsat/ANCV « seniors en vacances »
afin de permettre à environ 40 personnes retraitées, fra­
giles économiquement et isolées socialement, de partir
en vacances. Cette action vise aussi au bien­être des
personnes et stimule leur mobilité. Le séjour va être or­
ganisé du 1er au 5 juin, au village vacances de Najac, en
Aveyron. Le ciblage des personnes qui peuvent préten­
dre aux aides et qui sont dans un critère de fragilité et
d’isolement va démarrer.
Renseignement auprès de Stéphanie Gras au
04.73.80.06.16. ■

■ À SAVOIR

FNATH ■ Assemblée générale
Vendredi 17 janvier, l’association Fnath (Association des
accidentés de la vie) a tenu son assemblée générale. Elle
en tiendra une prochaine, vendredi 21 février, à la Mai­
son des Associations à Thiers, de 9 heures à 12 heures. ■
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TRANSPORT ■ Vers unmeilleur cadencement des trains le matin et le soir

Quels TER à partir du 9 mars ?

Geneviève Thivat

À l’automne, l’annonce
avait fait du bruit : à
compter du 15 dé­

cembre, les voyageurs qui
partent de Thiers le matin
en direction de Clermont­
Ferrand et qui font le che­
min inverse le soir, devai­
e n t s ’ o r g a n i s e r
différemment en raison de
la refonte de la grille ho­
raire. Et pas de bon cœur
car deux horaires de train
avaient été suppr imés
aux heures de pointe.

« C’est beaucoup
plus intéressant
en termes de
cadencement »

Des usagers s’étaient
mobilisés. Une pétition de
l’association Ensemble sur
les rai ls l igne Thiers/
Clermont avaient même
circulé et réuni quelque
150 signatures. « Nous
avons participé à des réu­
nions et aux négociations
avec des représentants de
la Région et de la SNCF »,
souligne Philippe Guette,

responsable de l’associa­
tion.
Des élus avaient relayé
leur insatisfaction. Le 25
novembre, le conseil mu­
nicipal de Thiers avait ain­
si adopté une motion qui
demandait une évolution
du plan de transport en
2020.
« La Région nous a écou­
tés et la SNCF a revu sa
copie. J’ai reçu un courrier
de la responsable territo­
riale TER à SNCF voya­
geur. À compter du lundi
9 mars, les usagers vont
retrouver les deux trains
qu’ils avaient perdus ! », se
réjouit Abdelhraman Mef­
tah, vice­président de
Thiers Dore et Montagne
chargé de la mobilité.
Toutefois, il n’y aura pas
plus de train. Le matin, au
départ de Thiers, au lieu
des TER de 6 h 25, 6 h 50
et 7 h 50 en semaine, il y

aura à compter du 9 mars,
un train à 6 h 35, un autre
à 7 h 07 puis 7 h 31. Le
TER de 6 heures a été sup­
primé.
Le soir, au lieu des trains
à 17 h 20 , 18 h 20 e t
1 8 h 5 5 e n g a r e d e
Clermont­Ferrand, il y
aura ceux de 17 h 20,
17 h 44 et 18 h 26.
« Si je ne prends plus le
TER chaque matin depuis
quelques mois, je pense à
mes copines. Et c’es t
beaucoup mieux pour el­
les. C’est beaucoup plus
intéressant en termes de
cadencement. Au moins
quand vous terminez le
travail, aux heures tradi­
tionnelles de bureau, vous
n’avez pas à attendre 40
minutes. Et le matin, c’est
pareil », se satisfait Sté­
phanie, membre d’un
autre collectif qui avait in­

terpellé des politiques sur
le sujet. Un sentiment par­
tagé par Philippe Guette.
Martine Guibert, vice­
présidente déléguée aux
transports, dans le cour­
rier adressé à Abdelhra­
man Meftah, saluait aussi
la décision : « La Région a
été à votre écoute et a réa­
gi de façon très rapide,
compte tenu des contrain­
tes liées au ferroviaire. »

Rien de nouveau
pour Thiers Boën
Toutefois, comme le vi­
ce­président de TDM, elle
regrette la fermeture de la
ligne Thiers Boën par le
gestionnaire d’infrastruc­
tures SNCF réseau. « Le
plan de sauvetage des pe­
tites lignes, élaboré avec
l’État, n’a malheureuse­
ment pas pu prendre en
charge les investissements
nécessaires. » ■

La SNCF a revu sa copie :
face à la grogne et à la
mobilisation d’usagers
thiernois, relayée par des
élus, la grille horaire de la
ligne TER entre Thiers et
Clermont mise en place le
15 décembre a été rema-
niée. Les demandes
aux heures de pointe ont
été écoutées.

HORAIRES. À compter du 9 mars, le soir, au départ de Clermont-Ferrand, au lieu des trains à
17 h 20, 18 h 20 et 18 h 55, il y aura ceux de 17 h 20, 17 h 44 et 18 h 26. ILLUSTRATION F. CAMPAGNONI

EMPLOI■De nouvelles embauches et peut­être un élargissement à tout Thiers et une autre commune en 2020

Thiers à mi-chemin de l’expérimentation « Zéro chômeur »
Où en est l’expérimentation
Territoire zéro chômeur de
longue durée à Thiers ?
C’est pour dresser ce bilan
d’étape qu’un comité de pi-
lotage s’est tenu vendredi
dernier, à la mairie de
Thiers , en présence de
l’équipe exécutive et de
nombreux acteurs politi-
ques et économiques du
territoire.

Bilan 2019
Une deuxième entreprise
à but d’emploi (EBE) a été
créée en octobre (notre
édition du 11 février), In­
serfac­EBE. Ce qui a facili­
té l’embauche de 26 chô­
meurs de longue durée en
2019, sur les deux EBE.
Au total, 97 personnes
sont à ce jour salariées
d’une des deux EBE à
Thiers, dont 89 « person­
nes privées durablement
d’emploi » (la différence
concerne le personnel
coordinateur). Mais en
tout, 103 personnes ont
été embauchées depuis le
début de l’expérimenta­

tion (mai 2017). Certaines
ont pu atteindre l’âge de
la retraite ou bien être em­
bauchées sur le marché
« classique ».
Il reste encore 97 person­
nes privées d’emploi qui
se sont portées volontaires
pour intégrer une EBE et
qui peuvent y prétendre
au titre de leur résidence
dans l’un des deux quar­
tiers prioritaires de la ville
depuis au moins 6 mois.
« Nous avons embauché la
moitié, il reste au moins
une autre moitié », résume
Christophe Devenne, du
Comité local pour l’em­
ploi. L’expérimentation,
qui doit d’abord durer
cinq ans, en est aussi à
mi­parcours.
Par ailleurs en 2019, le
chiffre d’affaires a atteint
380.000 €, en hausse par
rapport aux prévisions. Il
était de 220.000 € en 2018.

Projets 2020
En 2022
j
0, l’objectif fixé est

d’embaucher encore 25 à
30 nouvelles personnes.

L’une des ambitions est
aussi de mobiliser davan­
tage les acteurs économi­
ques du territoire et no­
tamment les entreprises.
« C’est une des priorités
de 2020 », insiste Boris
Surjon, responsable du co­
mité local pour l’emploi.
Pour cela, une personne a

été embauchée par Thiers
Dore et Montagne (*), avec
un cofinancement de l’Eu­
rope (fonds Leader).
Ce poste servira égale­
ment à porter la candida­
tu re de TDM pour l a
deuxième loi d’expéri­
mentation qui devrait voir
le jour en 2020. C’est le

troisième objectif de l’an­
née qui commence. « Il
nous a semblé qu’une
communauté de commu­
nes devait participer à une
expérimentation au titre
de sa compétence écono­
mique », appuie Tony Ber­
nard, président. L’expéri­
men ta t i on conce rne

actuellement les deux
quartiers prioritaires de
Thiers. Le projet consiste à
élargir le périmètre à toute
la sous­préfecture et à une
autre commune de TDM.
Deux ont candidaté.
Lors de la réunion, une
inquiétude a été formulée
au sujet de rapports, no­
tamment de l’IGAS (Ins­
pection générale des affai­
res sociales) et de l’IGF
(Inspection générale des
finances) qui mettent en
cause certaines situations
dans quatre terr itoires
d’expérimentation dont
Thiers ne fait pas partie.
« Nous venons en contra­
diction avec les conclu­
sions de l’IGAS et nous
contestons une partie des
statistiques fournies », in­
dique Boris Surjon. En es­
pérant que ces études ne
remettent pas en cause la
2e loi d’expérimentation
attendue. ■

(*) Un autre poste a été créé
par Thiers Dore et Montagne,
avec un financement de l’Europe
(FSE), afin d’accompagner les
personnes privées d’emploi.

INSERFAC-EBE. Une deuxième entreprise à but d’emploi a vu le jour en 2019 à Thiers : Inserfac-
EBE. Virginie et Sylvie font partie des 26 nouveaux embauchés de l’année.

■ CARNET DU JOUR

LA MONTAGNE
■ Agence. 20 rue de Lyon, tél. 04.73.94.44.44,
fax 04.73.94.44.45. Courriel : thiers@centrefrance.com.
Les bureaux sont ouverts du lundi au vendredi de 9 heures
à 12 heures et de 14 heures à 18 heures. Abonnements :
0.800.96.00.30 (service et appel gratuits).

RÉGIE PUBLICITAIRE
■ Publicité. Tél. 04.73.53.80.32. Fax. 04.73.53.80.39.
■ Petites Annonces. 0825.818.818*. Fax. 04.73.17.30.19.
■ Avis d’Obsèques. 0825.31.10.10*. Fax. 04.73.17.31.19.
■ Annonces Légales. 0826.09.01.02*. Fax. 04.73.17.30.59.
■ Annonces Emploi. 0826.09.00.26*. Fax. 04.73.17.30.59.
*0,18 € TTC/mn.

SERVICES D’URGENCE
HÔPITAL CHIRURGIE
MATERNITÉ. Tél. 04.73.51.10.00.
SAMU AMBULANCES. Tél. 15.
POMPIERS. Tél. 18.
GENDARMERIE. Tél. 04.73.80.72.72.
INFIRMIERS. Joly, Bardin, Couperier,
Butin, Cornet, tél. 04.73.80.28.24 ;
Perol, Blanc, Constentias, Castro,
Tognon, Barge, tél. 04.73.51.00.29 ;
Journaix, Chaze, Lambert,
tél. 07.83.10.36.99.
VIOLENCE FEMMES INFO. 3919.

LOISIRS
OFFICE DE TOURISME. Maison du
Pirou. Tél. 04.73.80.65.65. Ouvert
du lundi au samedi de 10 h à 12 h
et de 14 h à 17 h.
MUSÉE DE LA COUTELLERIE. 58 rue
de la Coutellerie.
Tél. 04.73.80.58.86. Ouvert de 10 h
à 12 h et de 14 h à 18 h.
LE CREUX DE L’ENFER. Vallée des
Usines. A 19 h, vernissage de
l’exposition « Eclats #1 constellation
provisoire ». Tél. 04.73.80.26.56.

MAISON DES JEUNES NELSON-
MANDELA. Allée de la Foire au pré.
Tél. 04.73.80.36.81.
Ouverte du lundi au vendredi de
9 h à 12 h et de 14 h à 17 h.
MÉDIATHÈQUE. Tél. 04.73.80.44.24.
Ouverte de 9 h 30 à 12 h 30.
MÉDIATHÈQUE ENTRE DORE
ET ALLIER À LEZOUX.
Tél. 04.73.78.11.07. Ouverte de 10 h
à 12 h et de 16 h à 19 h.
CINÉMA LE MONACO.
Tél. 04.73.80.05.31.
« 10 jours sans maman », « L’esprit
de famille » : jeudi et vendredi
à 20 h 30 ; samedi à 14 h 30, 20 h
et 22 h ; dimanche à 14 h 30, 17 h
et 20 h 30 ; lundi et mardi
à 14 h 30 et 20 h 30.
« Le cristal magique » (à partir
de 3 ans) : samedi, dimanche,
lundi et mardi à 14 h 30.
« Cuban network » (VOstf) : jeudi,
lundi et mardi à 20 h 30 ; samedi
à 20 h et 22 h ; dimanche à 17 h
et 20 h 30.
« Tel-Aviv on fire » (Ciné-Club,
VOstf) : vendredi à 20 h 30.

■ À SAVOIR

ANIMATION ■ Musée de la coutellerie
Demain jeudi 20 février, de 14 h 30 à 17 h 30, le musée
de la coutellerie, 58 rue de la Coutellerie, à Thiers, pro­
pose aux enfants de 9 à 12 ans, et ceux de 12 à 18 ans,
de venir participer à l’animation « Je monte un couteau
fixe ». Ils seront accompagnés par un coutelier du mu­
sée pour le montage, la réalisation des finitions et la
confection d’un étui en cuir. Tarif : 20 euros par partici­
pant. Renseignements et réservations au 04.73.80.58.86
ou musee­coutellerie@ville­thiers.fr. ■
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ÉCONOMIE■ Les derniers chantiers vont prochainement s’achever sur la zone d’activité située près de l’A89

Le Champ du Bail bientôt au complet

Vincent Enjalbert
thiers@centrefrance.com

S i son nom ravive le souve­
nir d’une ancienne voca­
tion agricole, le Champ
du Bail en a tourné la

page. Cette zone d’activité si­
tuée au bord de l’échangeur de
l’A89, dont les travaux d’aména­
gement ont été livrés à l’été
2016, est en passe d’achever sa
mue. Après l’installation des
premières entreprises en 2018,
l’ensemble du site devrait être
occupé d’ici à quelques mois, le
dernier lot étant en cours
d’achat. « On a budgété pour la
fin de l’année les derniers tra­
vaux de bitume. D’ici là tous les
gros travaux des entreprises de­
vraient être terminés », indique
Abdelhraman Meftah, 1er vice­

président délégué à l’économie
de Thiers Dore et Montagne. Le­
quel souligne, en outre, « la
grande qualité environnementa­
le de la zone, avec des mesures
sur les matériaux utilisés dans
le cahier des charges ou l’occu­
pation du sol, où on a laissé une
grande place à la verdure ». Une
manière de ne pas complète­
ment tourner le dos à l’histoire
et à l’identité paysagères du site.

Une localisation idéale
Signe d’une attractivité soute­
nue, les douze lots viabilisés par
la communauté de communes
ont très rapidement trouvé pre­
neur. L’atout le plus évident de
cette zone à vocation artisanale
et servicielle restant sa proximi­
té avec l’autoroute.
« Ça nous donne plus de visi­
bilité et c’est bien plus pratique
pour nos intérimaires avec un
grand parking, alors qu’avenue
de Cizolles c’était très compli­
qué pour se garer », justifie
Alexandra Vier­Boismenu, res­
ponsable de l’agence Randstad.
Même son de cloche chez Af­
fu’ Tech, installée à Saint­Rémy­
sur­Durolle jusqu’en mai 2018.

« On était dans le village, l’accès
était difficile pour les livraisons.
Ici la zone est très bien située,
on a beaucoup de clients sur
Thiers et Clermont », se félicite
la société d’affûtage industriel.
La localisation du site a été
tout aussi décisive pour CFBL
Forêt, qui a déplacé, à Thiers,
son agence clermontoise. « On
s’est rapprochés des massifs et
propriétaires forestiers. C’est un
carrefour entre le Livradois­Fo­
rez, la montagne thiernoise et la
forêt bourbonnaise, avec une
ouverture sur la Loire » souligne
son directeur Nicolas Alizert.
Quant à Auxapa, une société
de nettoyage industriel, elle a
regroupé au Champ du Bail ses
locaux de Clermont et d’Escou­
toux, explique Réginald Sorba­
ra : « On gagne en visibilité, et à
la base je suis thiernois, donc ça
me tenait à cœur… »

Adapter les locaux
Service Compris, qui opère
dans le domaine du nettoyage
industriel, ne s’est, elle, dépla­
cée que de 400 mètres : c’est
plutôt pour gagner en confort
qu’elle a déménagé au Champ

du Bai l . « On avai t besoin
d’agrandir nos locaux, ce qui
n’était pas possible dans nos
anciens bâtiments », explique
Pascal Constancias, le gérant.
Un besoin inverse de ses voi­
sins d’Orexad, une société dé­
diée à la vente de fournitures et
de solutions industrielles autre­
fois située rue du Torpilleur­Si­
rocco. « On a réduit la taille de
nos locaux, explique le respon­
sable Jean Fournioux. Il y a
dix ans, on avait tous nos stocks
à l’agence, maintenant on fonc­
tionne avec des plateformes lo­
gistiques comme à Lyon, le be­

soin n’est plus le même. »
Comme elle, la plupart des en­
treprises investissant le Champ
du Bail étaient déjà implantées
dans le bassin thiernois : il s’agit
essentiellement de déménage­
ments, plus que de créations de
nouveaux établissements. Un
constat qui ne gêne pas le 1er vi­
ce­président de TDM : « Si on
ne propose pas aux entreprises
des terrains adaptés, elles vont
voir ailleurs et on les perd ». ■

èè Demain. La Montagne vous fait visiter
le chantier des nouveaux locaux de Forez
Élagage, où l’entreprise devrait s’installer
d’ici à début mars.

Au Champ du Bail, les
dernières sociétés seront
bientôt installées dans
leurs nouveaux locaux.
Face au succès de cette
zone d’activité, d’autres
projets sont prévus.

D906

Zone boisée
Aménagement d’un arboretum et

d’un sentier de promenade

Zone boisée
Aménagement d’un arboretum et

d’un sentier de promenade

Lot 1
6.676 m2 env.

Lot 1
6.676 m2 env. Lot 10

2.435 m2 env.
Lot 10

2.435 m2 env.

Lot 7
2.641 m2 env.

Lot 7
2.641 m2 env. Lot 9

3.815 m2 env.
Lot 9

3.815 m2 env.
Lot 2

1.661 m2

env.

Lot 2
1.661 m2

env.

Lot 6
5.681 m2

env.

Lot 6
5.681 m2

env.

Lot 8
3.852 m2

env.

Lot 8
3.852 m2

env.

Lot 11
4.311 m2

env.

Lot 11
4.311 m2

env.

Lot 12
3.970 m2

env.

Lot 12
3.970 m2

env.

Lot 4
1.489 m2

env.

Lot 4
1.489 m2

env.

Lot 5
1.730 m2

env.

Lot 5
1.730 m2

env.

Lot 3
2.871 m2

env.

Lot 3
2.871 m2

env.

Lot 1 - mi-mars 2020
2C Compétition (rallye automobile)

10 salariés
Sport Collection (véhicules historiques)

1 salarié
Le Préau (station de lavage)

5 salariés

Lot 2 - début 2019
B and B Sports (marketing d’entreprise et sportif)

2 salariés
Lot 3 - mars 2020

Forez Elagage (paysagiste)
12 à 15 salariés

Lot 4 - mai 2018
AFFU’TECH (outillage-affutage industriel)

4 salariés

Lot 5 - janvier 2018
SARL Baraduc (plâtrerie/peinture)

4 salariés

Lot 7 - novembre 2018
CBFL (sylviculture et travaux forestiers)

14 salariés

Lot 9
AUXAPA (nettoyage industriel)
35 salariés - janvier 2019

RANDSTAD (agence d’interim)
2 salariés - novembre 2018

OREXAD (fournitures industrielles)
9 salariés - août 2018

Lot 8 - mai 2018
ADTH (outillage hydraulique et pneumatique)

5 salariés

Lot 10 - novembre 2018
Service Compris (nettoyage industriel)

45 salariés

Lot 11 - avril 2020
Coutellerie Laguiole L’Arbalète

9 salariés

Lot 12 - 1er trimestre 2020
STGI (gravure industrielle)

8 salariés

Lot 6
En cours d’achat par
la SCI De la Montagne

LA MONTAGNESources : Thiers Dore et Montagne et entreprises

Implantation des entreprises au Champ du Bail

7
Hectares, c’est la superficie de
la zone d’activité du Champ du
Bail. Celle du Felet qui la jouxte
est dix fois plus étendue.

12
Lots ont été vendus et seront
occupés par une quinzaine
d’entreprises.

environ 170
C’est le nombre de salariés
(à temps plein et à temps
partiel) qui travailleront à terme
sur l’ensemble de la zone.

1.850.000 €
C’est le coût de la viabilisation
et de l’aménagement de la
zone, « quasiment compensé
par la vente et les subventions »
selon Abdelhraman Meftah,
qui évoque « une opération
neutre » pour TDM.

■ EN CHIFFRES

La zone de Champ du Bail n’est pas la seule à être bien remplie.
Les 70 hectares du parc de Felet qui lui fait face, à vocation plus
industrielle, sont eux aussi quasiment tous occupés. Si bien qu’un projet
d’agrandissement est prévu dans la partie sud, TDM maîtrisant d’ores
et déjà une vingtaine d’hectares. « C’est dans les tuyaux, on travaille
sur une extension du site », confirme Abdelhraman Meftah. Restent enfin
les 36 lots du parc d’activités de Matussière pour répondre à la demande
dans les années à venir. Une quinzaine de lots ont déjà été cédés, parmi
lesquels Passion Vélo, la Carrosserie Bermudez ou encore l’entreprise
Menuiserie Charpente Artisanale. Cinq nouvelles options de réservation
seront présentées au conseil communautaire d’avril.

■ Quid des zones de Felet et de Matussière ?

L’Écho-Tié, qui tient à informer au mieux
ses lecteurs, relaie régulièrement les
informations contenues dans les arrêtés
municipaux dont il est destinataire.
C’est notamment le cas pour la
réglementation de la circulation et du
stationnement, qui évolue au gré des
divers travaux effectués sur la voirie.
Et il faut bien avouer que la lecture
de ces actes administratifs, rédigés dans
un jargon technique et juridique aussi

formel qu’aride, n’est généralement
guère passionnante. Mais l’arrêté
n° 20-176 de la Ville de Thiers est venu
rompre ce train-train monotone : l’Écho-
Tié y a déniché une mention de « la rue
Vercingérotix (sic) ». Deux petites lettres
inversées et voilà l’ancien chef arverne
de la grande Gaule paré d’une inusuelle
sensualité. Une métathèse, car c’est
ainsi que l’on nomme cette coquille,
que l’Écho-Tié n’est pas prêt d’oublier…

L’ÉCHO-TIÉ… émoustillé par la lecture d’un arrêté municipal
■ ÉTAT-CIVIL

NAISSANCES. Siana Coussantien, de Juliana
Coussantien, Champeix. Anouk Amiaux, de
Pierre Amiaux, domicilié à Pouan­les­Vallées, et
Julia Faure, domiciliée à Saint­Ours. Lylio Blanc,
de Lionel Blanc et Emilie Chassaing, Ambert.
Emmy Dubost, de David Dubost et Estelle Lom­
bardy, Saint­Dier­d’Auvergne. Deniz Tiras, d’Ah­
met Tiras et Oznur Kabisteke, Thiers.

DÉCÈS. Kheira Attou, veuve Bousahra, 86 ans,
La Monnerie­le­Montel ; Michel Llory, 74 ans,
Thiers ; Yvonne Lebourg, veuve Morel, 77 ans,
Thiers. ■
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TRANSPORT ■ Vers unmeilleur cadencement des trains le matin et le soir

Quels TER à partir du 9 mars ?

Geneviève Thivat

À l’automne, l’annonce
avait fait du bruit : à
compter du 15 dé­

cembre, les voyageurs qui
partent de Thiers le matin
en direction de Clermont­
Ferrand et qui font le che­
min inverse le soir, devai­
e n t s ’ o r g a n i s e r
différemment en raison de
la refonte de la grille ho­
raire. Et pas de bon cœur
car deux horaires de train
avaient été suppr imés
aux heures de pointe.

« C’est beaucoup
plus intéressant
en termes de
cadencement »

Des usagers s’étaient
mobilisés. Une pétition de
l’association Ensemble sur
les rai ls l igne Thiers/
Clermont avaient même
circulé et réuni quelque
150 signatures. « Nous
avons participé à des réu­
nions et aux négociations
avec des représentants de
la Région et de la SNCF »,
souligne Philippe Guette,

responsable de l’associa­
tion.
Des élus avaient relayé
leur insatisfaction. Le 25
novembre, le conseil mu­
nicipal de Thiers avait ain­
si adopté une motion qui
demandait une évolution
du plan de transport en
2020.
« La Région nous a écou­
tés et la SNCF a revu sa
copie. J’ai reçu un courrier
de la responsable territo­
riale TER à SNCF voya­
geur. À compter du lundi
9 mars, les usagers vont
retrouver les deux trains
qu’ils avaient perdus ! », se
réjouit Abdelhraman Mef­
tah, vice­président de
Thiers Dore et Montagne
chargé de la mobilité.
Toutefois, il n’y aura pas
plus de train. Le matin, au
départ de Thiers, au lieu
des TER de 6 h 25, 6 h 50
et 7 h 50 en semaine, il y

aura à compter du 9 mars,
un train à 6 h 35, un autre
à 7 h 07 puis 7 h 31. Le
TER de 6 heures a été sup­
primé.
Le soir, au lieu des trains
à 17 h 20 , 18 h 20 e t
1 8 h 5 5 e n g a r e d e
Clermont­Ferrand, il y
aura ceux de 17 h 20,
17 h 44 et 18 h 26.
« Si je ne prends plus le
TER chaque matin depuis
quelques mois, je pense à
mes copines. Et c’es t
beaucoup mieux pour el­
les. C’est beaucoup plus
intéressant en termes de
cadencement. Au moins
quand vous terminez le
travail, aux heures tradi­
tionnelles de bureau, vous
n’avez pas à attendre 40
minutes. Et le matin, c’est
pareil », se satisfait Sté­
phanie, membre d’un
autre collectif qui avait in­

terpellé des politiques sur
le sujet. Un sentiment par­
tagé par Philippe Guette.
Martine Guibert, vice­
présidente déléguée aux
transports, dans le cour­
rier adressé à Abdelhra­
man Meftah, saluait aussi
la décision : « La Région a
été à votre écoute et a réa­
gi de façon très rapide,
compte tenu des contrain­
tes liées au ferroviaire. »

Rien de nouveau
pour Thiers Boën
Toutefois, comme le vi­
ce­président de TDM, elle
regrette la fermeture de la
ligne Thiers Boën par le
gestionnaire d’infrastruc­
tures SNCF réseau. « Le
plan de sauvetage des pe­
tites lignes, élaboré avec
l’État, n’a malheureuse­
ment pas pu prendre en
charge les investissements
nécessaires. » ■

La SNCF a revu sa copie :
face à la grogne et à la
mobilisation d’usagers
thiernois, relayée par des
élus, la grille horaire de la
ligne TER entre Thiers et
Clermont mise en place le
15 décembre a été rema-
niée. Les demandes
aux heures de pointe ont
été écoutées.

HORAIRES. À compter du 9 mars, le soir, au départ de Clermont-Ferrand, au lieu des trains à
17 h 20, 18 h 20 et 18 h 55, il y aura ceux de 17 h 20, 17 h 44 et 18 h 26. ILLUSTRATION F. CAMPAGNONI

EMPLOI■De nouvelles embauches et peut­être un élargissement à tout Thiers et une autre commune en 2020

Thiers à mi-chemin de l’expérimentation « Zéro chômeur »
Où en est l’expérimentation
Territoire zéro chômeur de
longue durée à Thiers ?
C’est pour dresser ce bilan
d’étape qu’un comité de pi-
lotage s’est tenu vendredi
dernier, à la mairie de
Thiers , en présence de
l’équipe exécutive et de
nombreux acteurs politi-
ques et économiques du
territoire.

Bilan 2019
Une deuxième entreprise
à but d’emploi (EBE) a été
créée en octobre (notre
édition du 11 février), In­
serfac­EBE. Ce qui a facili­
té l’embauche de 26 chô­
meurs de longue durée en
2019, sur les deux EBE.
Au total, 97 personnes
sont à ce jour salariées
d’une des deux EBE à
Thiers, dont 89 « person­
nes privées durablement
d’emploi » (la différence
concerne le personnel
coordinateur). Mais en
tout, 103 personnes ont
été embauchées depuis le
début de l’expérimenta­

tion (mai 2017). Certaines
ont pu atteindre l’âge de
la retraite ou bien être em­
bauchées sur le marché
« classique ».
Il reste encore 97 person­
nes privées d’emploi qui
se sont portées volontaires
pour intégrer une EBE et
qui peuvent y prétendre
au titre de leur résidence
dans l’un des deux quar­
tiers prioritaires de la ville
depuis au moins 6 mois.
« Nous avons embauché la
moitié, il reste au moins
une autre moitié », résume
Christophe Devenne, du
Comité local pour l’em­
ploi. L’expérimentation,
qui doit d’abord durer
cinq ans, en est aussi à
mi­parcours.
Par ailleurs en 2019, le
chiffre d’affaires a atteint
380.000 €, en hausse par
rapport aux prévisions. Il
était de 220.000 € en 2018.

Projets 2020
En 2022
j
0, l’objectif fixé est

d’embaucher encore 25 à
30 nouvelles personnes.

L’une des ambitions est
aussi de mobiliser davan­
tage les acteurs économi­
ques du territoire et no­
tamment les entreprises.
« C’est une des priorités
de 2020 », insiste Boris
Surjon, responsable du co­
mité local pour l’emploi.
Pour cela, une personne a

été embauchée par Thiers
Dore et Montagne (*), avec
un cofinancement de l’Eu­
rope (fonds Leader).
Ce poste servira égale­
ment à porter la candida­
tu re de TDM pour l a
deuxième loi d’expéri­
mentation qui devrait voir
le jour en 2020. C’est le

troisième objectif de l’an­
née qui commence. « Il
nous a semblé qu’une
communauté de commu­
nes devait participer à une
expérimentation au titre
de sa compétence écono­
mique », appuie Tony Ber­
nard, président. L’expéri­
men ta t i on conce rne

actuellement les deux
quartiers prioritaires de
Thiers. Le projet consiste à
élargir le périmètre à toute
la sous­préfecture et à une
autre commune de TDM.
Deux ont candidaté.
Lors de la réunion, une
inquiétude a été formulée
au sujet de rapports, no­
tamment de l’IGAS (Ins­
pection générale des affai­
res sociales) et de l’IGF
(Inspection générale des
finances) qui mettent en
cause certaines situations
dans quatre terr itoires
d’expérimentation dont
Thiers ne fait pas partie.
« Nous venons en contra­
diction avec les conclu­
sions de l’IGAS et nous
contestons une partie des
statistiques fournies », in­
dique Boris Surjon. En es­
pérant que ces études ne
remettent pas en cause la
2e loi d’expérimentation
attendue. ■

(*) Un autre poste a été créé
par Thiers Dore et Montagne,
avec un financement de l’Europe
(FSE), afin d’accompagner les
personnes privées d’emploi.

INSERFAC-EBE. Une deuxième entreprise à but d’emploi a vu le jour en 2019 à Thiers : Inserfac-
EBE. Virginie et Sylvie font partie des 26 nouveaux embauchés de l’année.

■ CARNET DU JOUR

LA MONTAGNE
■ Agence. 20 rue de Lyon, tél. 04.73.94.44.44,
fax 04.73.94.44.45. Courriel : thiers@centrefrance.com.
Les bureaux sont ouverts du lundi au vendredi de 9 heures
à 12 heures et de 14 heures à 18 heures. Abonnements :
0.800.96.00.30 (service et appel gratuits).

RÉGIE PUBLICITAIRE
■ Publicité. Tél. 04.73.53.80.32. Fax. 04.73.53.80.39.
■ Petites Annonces. 0825.818.818*. Fax. 04.73.17.30.19.
■ Avis d’Obsèques. 0825.31.10.10*. Fax. 04.73.17.31.19.
■ Annonces Légales. 0826.09.01.02*. Fax. 04.73.17.30.59.
■ Annonces Emploi. 0826.09.00.26*. Fax. 04.73.17.30.59.
*0,18 € TTC/mn.

SERVICES D’URGENCE
HÔPITAL CHIRURGIE
MATERNITÉ. Tél. 04.73.51.10.00.
SAMU AMBULANCES. Tél. 15.
POMPIERS. Tél. 18.
GENDARMERIE. Tél. 04.73.80.72.72.
INFIRMIERS. Joly, Bardin, Couperier,
Butin, Cornet, tél. 04.73.80.28.24 ;
Perol, Blanc, Constentias, Castro,
Tognon, Barge, tél. 04.73.51.00.29 ;
Journaix, Chaze, Lambert,
tél. 07.83.10.36.99.
VIOLENCE FEMMES INFO. 3919.

LOISIRS
OFFICE DE TOURISME. Maison du
Pirou. Tél. 04.73.80.65.65. Ouvert
du lundi au samedi de 10 h à 12 h
et de 14 h à 17 h.
MUSÉE DE LA COUTELLERIE. 58 rue
de la Coutellerie.
Tél. 04.73.80.58.86. Ouvert de 10 h
à 12 h et de 14 h à 18 h.
LE CREUX DE L’ENFER. Vallée des
Usines. A 19 h, vernissage de
l’exposition « Eclats #1 constellation
provisoire ». Tél. 04.73.80.26.56.

MAISON DES JEUNES NELSON-
MANDELA. Allée de la Foire au pré.
Tél. 04.73.80.36.81.
Ouverte du lundi au vendredi de
9 h à 12 h et de 14 h à 17 h.
MÉDIATHÈQUE. Tél. 04.73.80.44.24.
Ouverte de 9 h 30 à 12 h 30.
MÉDIATHÈQUE ENTRE DORE
ET ALLIER À LEZOUX.
Tél. 04.73.78.11.07. Ouverte de 10 h
à 12 h et de 16 h à 19 h.
CINÉMA LE MONACO.
Tél. 04.73.80.05.31.
« 10 jours sans maman », « L’esprit
de famille » : jeudi et vendredi
à 20 h 30 ; samedi à 14 h 30, 20 h
et 22 h ; dimanche à 14 h 30, 17 h
et 20 h 30 ; lundi et mardi
à 14 h 30 et 20 h 30.
« Le cristal magique » (à partir
de 3 ans) : samedi, dimanche,
lundi et mardi à 14 h 30.
« Cuban network » (VOstf) : jeudi,
lundi et mardi à 20 h 30 ; samedi
à 20 h et 22 h ; dimanche à 17 h
et 20 h 30.
« Tel-Aviv on fire » (Ciné-Club,
VOstf) : vendredi à 20 h 30.

■ À SAVOIR

ANIMATION ■ Musée de la coutellerie
Demain jeudi 20 février, de 14 h 30 à 17 h 30, le musée
de la coutellerie, 58 rue de la Coutellerie, à Thiers, pro­
pose aux enfants de 9 à 12 ans, et ceux de 12 à 18 ans,
de venir participer à l’animation « Je monte un couteau
fixe ». Ils seront accompagnés par un coutelier du mu­
sée pour le montage, la réalisation des finitions et la
confection d’un étui en cuir. Tarif : 20 euros par partici­
pant. Renseignements et réservations au 04.73.80.58.86
ou musee­coutellerie@ville­thiers.fr. ■
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Thiers Vivre sa ville

Thiers

Présent ce matin dans une coutellerie du centre-ville,
l’Écho-Tié a assisté à l’intervention inattendue des
pompiers de Thiers épaulés par la police municipale.
Objet de leur intervention : des morceaux de toiture,
gouttières ou crépi de l’ancien Défi Mode, rue Terrasse,
qui n’en finissent pas de menacer. Et les coups de vent
de la nuit de la tempête Ciara, s’ils ne sont pas la
seule raison, ont joué aussi avec l’âge du bâtiment et
son état. L’Écho-Tié se dit vraiment qu’il est temps
d’agir. Aussi bien pour l’esthétisme, que pour la
sécurité. Et ce défi n’est pas un effet de mode.

L’ÉCHO-TIÉ… a trouvé un défi à relever au plus vite
■ AGENDA

ASSOCIATION CRÉMATISTE. Permanence. Hen­
ri Palasse tiendra sa permanence, jeudi 13 fé­
vrier, dans la salle 202 de la Maison des associa­
tions, de 10 heures à 11 heures.
Tout renseignement sur la crémation et l’asso­
ciation pourra être donné durant cette réunion.
Les adhérents pourront venir régler leurs cotisa­
tions 2020 et déposer leur testament de derniè­
res volontés.
Les personnes ne pouvant s’y rendre peuvent
appeler le 06.07.02.14.89 ou envoyer un mail à :
asso.crematiste.63@gmail.com. ■

SOCIAL■ La seconde entreprise à but d’emploi de Thiers créée dans le cadre de Territoire Zéro Chômeur

Inserfac-EBE suit le fil d’or de l’emploi

Alice Chevrier
alice.chevrier@centrefrance.com

«L e rose c’est pour la
carrosserie, le bleu
pour les vitres, les
noires pour les jan­

tes. » Quand Sylvie explique son
nouveau travail, elle ne peut
s’empêcher de sourire. Avec ses
chiffons en microfibre de diffé­
rentes couleurs, elle lave des
voitures sans eau et avec des
produits bio. C’est l’une des ac­
tivités déployées par Inserfac­
EBE, la deuxième entreprise à
but d’emploi (EBE) créée à
Thiers après Actypoles, le
24 octobre 2019. Sylvie fait par­
tie des 14 habitants des quar­
tiers prioritaires de Thiers qui
ont signé ce jour­là un CDI,
dans le cadre du dispositif Terri­
toire Zéro Chômeur de longue
durée. « Cela faisait quatre ans
que j’étais au chômage. J’ai un
travail qui me plaît , ça me
change la vie et mes enfants
sont contents de moi », confie­
t­elle.

Embauchés en CDI
et à temps choisi

Inserfac­EBE se trouve à côté
d’Actypoles, au 7 rue du 19­
Mars­1962, dans les anciens lo­
caux de la coutellerie Fischer­
Bargoin, aujourd’hui propriété
de la Ville. Créée sur un modèle
différent d’Actypoles (*), cette
deuxième EBE est portée par In­
serfac, une association présente
à plusieurs endroits du Puy­de­
Dôme à travers ses chantiers
d’insertion. Pour cette structure,
l’exercice est différent ici puis­
qu’il ne s’agit plus d’insertion.
« Les salariés sont embauchés
en CDI et à temps choisi. Nous
faisons en fonction des con­
traintes et des envies de cha­
cun, détaille Sylvie Barros, di­
rectr ice opérationnelle. On
espère embaucher encore en
avril et en septembre. »

Lavage écologique
des véhicules
Deux des activités d’Inserfac­
EBE sont inspirées des chantiers
mis en place ailleurs. C’est le
cas, donc, du lavage de voitures

écologique et manuel, qui se
fait également à Riom. À Thiers,
il a déjà été convenu que les
flottes des véhicules de la Ville
et de Thiers Dore et Montagne
(TDM) seraient confiées aux sa­
lariés d’Inserfac­EBE, mais ce
ne sera pas tout. « Aujourd’hui,
nous sommes en plein démar­
chage commercial, annonce Syl­
vie Barros. Nous pouvons net­
t o y e r l e s v é h i c u l e s d e s
entreprises et des particuliers. »
« On peut se déplacer pour net­
toyer les voitures sur le lieu de
travail des clients », ajoute Her­
vé. Il a été à son compte dans
ce domaine pendant 7 ans en
région clermontoise, avant d’ar­
rêter et de chercher du travail. Il
est chargé aujourd’hui de for­
mer les équipes.
Comme la règle l’impose, les
activités élaborées dans le cadre
de Territoire Zéro Chômeur ne
doivent pas entrer en concur­

rence avec des activités en pla­
ce, pour ne pas déstabiliser le
marché. « Il n’y a pas d’entrepri­
se dédiée au nettoyage de véhi­
cules sur Thiers, juste du lavage
automatique », précise­t­il.
« Nous avions aussi le souci du
développement durable, notam­
ment avec le risque de pénurie
d’eau », complète Sylvie Barros.
Par ailleurs, le matériel dédié au
nettoyage des sièges peut aussi
servir à du mobilier.

Couverture des livres de
la médiathèque de Thiers
Une autre activité est dédiée à
la couverture des livres de la
médiathèque de Thiers, sur le
modèle de ce qu’Inserfac fait
avec celles de Clermont Métro­
pole. « Si le livre est souple, on
met de l’adhésif, s’il est rigide,
on met ça », décrit Souad, en
montrant un rouleau de plasti­
que. Avec Hamida et Aicha, elles
ont déjà protégé 500 livres par­

mi les nouvelles acquisitions de
la bibliothèque. Elles s’occupent
aussi du renfort des charnières
et peuvent réparer d’anciens
ouvrages. « Avant, une personne
était chargée de cette mission
au sein de la médiathèque, mais
elle est partie à la retraite. C’est
elle qui a formé nos salariées.
Cela permet à la médiathèque
de se concentrer sur d’autres
projets », assure Sylvie Barros.

Tri de livres d’occasion
Troisième activité, créée ex ni­
hilo cette fois : le tri des livres.
Inserfac­EBE récupère les livres
qu’Emmaüs désherbe, ou que
des bibliothèques ou des parti­
culiers lui donnent. S’ils intéres­
sent l’entreprise éco­citoyenne
RecycLivre, Inserfac­EBE lui en­
voie et récupérera une marge
sur la vente. Si les ouvrages ne
sont pas retenus, alors les sala­
riés les démantèlent pour trier
les différentes sortes de papier,

qui sont ensuite vendues à l’en­
treprise Hirsch.

« Un métier ultra­
valorisant »

Les équipes ont déjà un nou­
veau projet : celui de monter
une boutique pour vendre les li­
vres recalés qu’elles n’auraient
pas eu le cœur de détruire… Un
état d’âme qui touche Virginie,
sans entamer son bonheur
d’avoir un emploi. « Cela faisait
17 ans que j’étais au chômage.
J’ai une hémiplégie du côté
droit. Je faisais des formations
mais ça ne débloquait rien pour
moi. La plupart des entreprises
préfèrent payer l’amende que
d’embaucher des personnes
handicapées. Mais là, ça a été
ouvert à tout le monde. »

Deux Grenadières formées
Inserfac­EBE a noué un parte­
nariat avec les Grenadières de
Cervières qui cherchent à pro­
mouvoir leur savoir­faire local
en perdition : la broderie au fil
d’or. Une poignée de personnes
ont pu bénéficier dernièrement
d’une formation. Deux salariées
d’Inserfac­EBE vont à leur tour
apprendre ces techniques uni­
ques, avant de pouvoir sous­
traiter leur activité pour une so­
ciété qui veut développer un
marché. « La formation doit du­
rer deux mois. Ensuite, elles
auront du temps, 12 à 18 mois,
dédié à l’entraînement car c’est
en pratiquant qu’on devient
brodeuse au fil d’or, souligne la
directrice opérationnelle. Cette
activité permet de promouvoir
un savoir­faire local et de per­
mettre à des personnes d’ac­
quérir un métier ultra­valori­
sant. »

Les composteurs avec TDM
Déjà d’autres activités sont en
cours d’élaboration. Si Inserfac­
EBE distribue actuellement des
composteurs pour le compte de
TDM, bientôt, ses salariés assu­
reront aussi leur entretien –
dans les quartiers par exemple –
et la sensibilisation du public.
Autant de métiers qui rendent
toujours service mais qui per­
mettent, avant tout, d’employer
des chômeurs de longue durée.
Les objectifs sont ambitieux :
embaucher dix équivalents
temps plein (ETP) de plus avant
fin 2020 et dix supplémentaires
avant fin 2021. ■

(*) Actypoles Thiers est une SCIC, so­
ciété coopérative d’intérêt collectif.

Déjà cinq activités très
différentes ont été
élaborées par Inserfac-EBE
à Thiers, qui a embauché
en CDI 14 chômeurs. Et
bientôt davantage.

Les salariés sont souvent polyvalents. Sylvie(ci-dessus) est au lavage de véhicules et au
tri des livres. Hamida (à gauche), à la couver-
ture des livres de la médiathèque et bientôt à
la broderie au fil d’or.
« J’ai été embauchée par rapport à mes com-
pétences car je suis Syrienne et je brodais des
djellabas pour les hommes d’Arabie Saoudite,
tout à la main et au fil d’or. Mais c’était diffé-
rent d’ici. » Cette mère de trois enfants âgée
de 41 ans a quitté la Syrie en 2013 et a tra-
vaillé 3 ans en insertion à l’Atelier de l’Ache à
Puy-Guillaume avant d’être embauchée à In-
serfac-EBE. « J’ai eu mon permis, on a des pro-
jets dans nos têtes par rapport à notre vie pri-
vée. Et cela permet de montrer le bon
exemple à nos enfants : se lever le matin pour
aller travailler, être actif dans la vie. »
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◗◗ THIERS & LIVRADOIS-FOREZ
L’INTERVIEW DE LA SEMAINE

Paris, un lieu magique pour Madrid ?

◗◗ Le Salon de l’agriculture à
Paris, c’est une première ?

Oui c’est la première fois
que nous y allons, alors
que nous nous rendons
chaque année au Sommet
de l’élevage à Clermont.
Le Salon, c’est un peu
dans la continuité des
concours régionaux ou
nationaux que nous pou­
vons faire.

Et vous montez à Paris avec
Madrid, votre vache Charolai-
se ?

Elle a eu de bons prix ré­
cemment, donc nous al­
lons essayer de nous en
servir. Elle a eu le premier
prix national à Poitiers, le
second prix national à
Roanne, le premier prix et
le titre de grande cham­
pionne à Saint­Gervais
d’Auvergne. Le commis­
saire est passé, et l’a rete­
nue pour qu’elle puisse
concourir à Paris, avec 46

Alain et Théo Mialon, agri-
culteurs à Moissat, comp-
tent sur leur Charolaise Ma-
drid, pour porter haut et
fort leurs couleurs, au pro-
chain Salon de l’agriculture
à Paris, dès vendredi 21 fé-
vrier. Et ce sera la seule re-
présentante puy-dômoise.

autres vaches venues de la
France entière, dans sa ca­
tégorie.

Qu’est-ce qu’il fait que c’est
un animal particulier ?
Elle a un bon grain de

viande, avec de la taille
car elle est grande. Elle a
aussi une gueule qui re­
présente bien la race cha­
rolaise, une belle robe
blanche, et une cornure
qui plaît.

Ça nécessite une préparation
particulière un bovin pour ce
type de concours ?

Oui, elle a une alimenta­
tion spécifique, l’une des
seules du troupeau parmi

les 110 mères que nous
avons. Pour l’amener où
elle doit être, il lui faut un
régime équilibré en apport
de protéines par exemple,
pour qu’elle arrive en for­
me à la bonne période. Et

puis, il y a des périodes de
réduction quand il lui faut
du repos.

Que pourrait vous apporter
un prix ?

Déjà, se faire connaître
là­haut, on aimerait finir
sur le podium, ça serait
très bien. Et puis ça repré­
sente la valorisation des
produits de l’exploitation.
Nous serions plus connus
nationalement, au sein du
métier. Chez nous, il n’y a
que les voisins qui nous
connaissent (rires). Et puis
c’est encore et toujours
montrer que l’on ne tra­
vaille pas sous forme in­
dustrielle mais artisanale,
dans des exploitations à
taille humaine.

C’est une pression particuliè-
re que de se rendre dans ce
type d’événement ?

Bien sûr qu’il y a un peu
de pression. Ne serait­ce
qu’avec la présence de
tout ce public. Et puis ça
reste Paris quand même.
De notre côté, on engage
quand même de gros frais,
de gros investissements.

PROPOS RECUEILLIS PAR
ALEXANDRE CHAZEAU

Théo Mialon (à gauche) et son père Alain, éleveurs bovins à Moissat, veulent faire bonne figure au Salon de l’agriculture.

SOCIAL

Vers la création d’un projet de société

◗◗ Qu’est un Centre social
ou Espace de vie sociale ?
Karine Morales, chargée
de mission à la Fédération
des Centres sociaux, fait le
jour sur une structure qui
devra être mise en place
sur le secteur de Thiers
Dore et Montagne pro­
chainement. « Un Centre
ou un Escape est une
structure qui a pour but
d’animer la vie sociale.
Mais contrairement à ce
qui peut déjà exister, l’ob­
jectif n’est pas seulement
d’accompagner les per­
sonnes dans des situations
difficiles, mais bien de
créer un projet de socié­
té. »

Objectif : déposer un
projet en septembre
Et tout le monde est in­
vité à prendre part au pro­
jet en question. Si déjà
une cinquantaine de per­

Tout récemment a été initié
au sein de la communauté
de communes Thiers Dore et
Montagne, en association
avec la Caisse d’allocation
familiale et la Fédération
des centres sociaux, un pro-
jet autour de la création
d’un Centre social ou Espace
de vie sociale.

sonnes, élus territoriaux
ou associatifs, partenaires,
mais aussi habitants, ont
pris part à la réflexion, la
collectivité lance aujour­
d’hui un appel plus géné­
ral. « Il est possible que
nous n’ayons pas touché
tout le monde, c’est pour­
quoi nous lançons cet ap­
pel. Il est possible d’inté­
g re r l e p rog ramme à
n’importe quel moment,
c’est pour cela que ma
mission a débuté en dé­

cembre 2019 et dure jus­
qu’en août 2020. En sep­
tembre 2020 nous avons
l’obligation de déposer un
projet social. »

Pour l’instant, a eu lieu
un comité de pilotage et
est à venir un comité tech­
nique. « Nous en sommes
au stade d’élaborer un
diagnostic sur le territoire
pour voir ce qui est néces­
saire ou ce qu’il manque »,
précise Karine Morales.

SARAH DOUVIZY
sarah.douvizy@centrefrance.com

PARTICIPER.Pour prendre
part aux réflexions
actuellement menées sur le
sujet de la création d’un
Centre social ou un Espace
de vie sociale, il est
possible de contacter
Karine Morales au
06.42.91.73.91 ou sur
<federation.csx03.prefig@
gmail.com>.

Ce projet social réunit élus territoriaux, mais aussi associatifs, partenaires et habitants
d’un même territoire. (PHOTO D’ILLUSTRATION)

FAITS DIVERS

◗ Incendies en série à Thiers
Les sapeurs-pompiers de Thiers et de Saint-Rémy-sur-Durolle ont
été appelés dans la nuit du samedi 8 février au dimanche 9 fé-
vrier, vers 1 heure du matin, pour éteindre l’incendie qui s’était
propagé à la toiture de l’immeuble ancien du 6, rue Abbé-Delotz,
les flammes atteignant la charpente. Consécutivement à l’arrosa-
ge intensif pour circonscrire le feu et aux fumées qui se sont dé-
gagées lors de cet incendie, les neuf occupants ont dû être relo-
gés. L’incendie aurait débuté par un feu de poubelle container.
Une enquête est ouverte par la communauté de brigades de
Thiers pour déterminer les causes de ce feu, et savoir s’il s’agit
d’un acte accidentel ou criminel. À noter que cette même nuit,
les sapeurs-pompiers ont été aussi appelés pour éteindre deux
autres feux de poubelles, l’un à 1 h 20, avenue des Cizolles et
l’autre à 00 h 50, avenue du Bon-Repos à Thiers.

◗ Blessé lors d’une collision avec un cheval
Alors qu’il circulait avec cinq autres motards sur la route départe-
mentale 212, dans le sens Ravel-Bort-l’Étang, vers 10 heures, di-
manche 9 février, le pilote d’un deux-roues, âgé de 60 ans, n’a
pu éviter un cheval qui divaguait sur la chaussée, près de Bort-
l’Étang. Son propriétaire tentait de lui faire regagner son enclos
au moment où s’est produit le choc. Blessé dans la collision, le
motard a été pris en charge par les sapeurs-pompiers de Thiers
et Ravel, avant d’être héliporté par Dragon 63 vers le centre hos-
pitalier Gabriel-Montpied, à Clermont-Ferrand, pour y subir des
examens de contrôle. Le cheval, un animal âgé de 4 ans, n’a, en
revanche, pas survécu à l’accident.

IDEES
GOURMANDES

Pour figurer dans cette rubrique, téléphonez auPour figurer dans cette rubrique, téléphonez au 04 73 53 80 3204 73 17 30 98

Dimanche après-midi : bal gratuit
animé par Damien CHAUCOT

Fête
des Bignottes

organisée par les Compagnons de la Bignotte

Dégustation et vente durant les 2 jours à partir de 10 h

Samedi 15 et
dimanche 16 février
Pont-Picot près Maringues
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AMÉLIORATION DE L’HABITAT

Un dispositif qui prend de l’ampleur

◗◗ Nom de code : PIG .
Comprenez, Programme
d’intérêt général. Sa mis­
sion : lutter contre l’habi­
tat indigne et dégradé, la
précarité énergétique, et
adapter les logements au
vieillissement ou au han­
dicap. Ses moyens : des fi­
nancements de la part de
l’Agence nationale de l’ha­
bitat (Anah) et de… Thiers
Dore et Montagne.

Des gains énergétiques
La communauté de com­
mune a récemment fait un
bilan des opérations effec­
tuées lors des trois derniè­
res années, et les chiffres
sont assez éloquents. Sur
le PIG de la Montagne
thiernoise, 134 projets ont
été financés, pour près de
2 millions d’euros de tra­
vaux générés, avec un gain

Entre le Programme d’inté-
rêt général de ses ancien-
nes communautés de com-
munes, celui du départe-
ment et le dispositif Opah-
RU à Thiers, la collectivité
Thiers Dore et Montagne a
financé depuis trois ans de
nombreuses rénovations ou
améliorations de l’habitat.
Les chiffres parlent d’eux-
mêmes, quant à l’impact du
sujet sur le territoire.

énergétique moyen de
40 %. Pour celui du Pays
de Courpière, ce sont
87 projets qui ont été éla­
b o r é s , p o u r p l u s d e
1,2 million d’euros de tra­
vaux générés, avec un gain

énergétique moyen de
33 %. Le PIG de Thiers lui,
sur un an, aura mis en
place 53 projets, pour plus
de 600.000 € de travaux.
Au total, Thiers Dore et
Montagne aura subven­

tionné tous ces projets,
pour 351.000 €.

Un levier pour l’artisanat
Une vraie réussite, pour
Christiane Samson, vice­
présidente de Thiers Dore
et Montagne, en charge de

l’habitat, de l’urbanisme
et de l’aménagement :
« Quand on cumule tout,
près de 4 millions de tra­
vaux pour les artisans,
c’est un levier pour l’amé­
lioration, le confort et aus­
si l’artisanat local, car le
propriétaire décide de ses
artisans. » Maléka Four­
nier, directrice du pôle
aménagement territorial,
insiste, elle, sur le fait que
les objectifs soient rem­
plis : « Aussi bien pour la
Montagne thiernoise que
le Pays de Courpière, les
objectifs fixés suite à une
étude de diagnostics, ont
été atteints. Le Pays de
Courpière avait des objec­
tifs moins importants car
ce sont les premiers dis­
positifs, alors qu’en Mon­
tagne thiernoise, il y a très
longtemps qu’ils ont un
PIG. Et aujourd’hui, les
gens le savent, que ce soit
les voisins des bénéficiai­
res, ou même les artisans
qui peuvent conseiller
leurs clients. La communi­
cation se fait de plus en
plus sur le sujet. »
Et Christiane Samson de
rappeler le rôle primordial
de l’Agence nationale de
l’habitat : « L’État a mis en
place un gros budget na­
tional sur ce dispositif.

Mais après, encore faut­il
que l’habitant sache mon­
ter les dossiers et sache
chercher les subven­
tions… Nous sommes là
pour les aider (voir ci­des­
sous), ce qui fait que le
dispositif prend de l’am­
pleur. »

Les chaudières
à bois favorisées
localement

Et aujourd’hui, les actes
arrivent à croiser d’autres
programmes mis en place,
comme le d i t Ma léka
Fournier : « Un change­
ment de chaudière bois
est favorisé, dans le cadre
du développement dura­
ble, car en plus, cela fait
fonctionner l’économie lo­
cale, et la communauté de
communes s’insère parfai­
tement dans le Plan climat
air énergie territorial, dans
la démarche Territoire à
énergie positive. C’est du
concret. » « Et quand on
parle de gains énergéti­
ques, c’est fait à partir de
logiciels. C’est certes très
théorique, mais les gens le
sentent sur leur facture »,
termine la vice­présidente.

ALEXANDRE CHAZEAU.

Transformer une baignoire en douche, installer un monte escaliers, améliorer le chauffage,
changer une chaudière, isoler le logement, changer les fenêtres, mettre aux normes
l’électricité, sont des travaux qui peuvent être subventionnés localement et
nationalement. (PHOTO D’ILLUSTRATION)

COMMUNAUTÉ DE COMMUNES

Une harmonisation
pour l’année 2021 ?

◗◗ « Depuis que Thiers
D o r e e t Mon t a g n e
(TDM) s’est créée [au
1er janvier 2017, ndlr],
l’objectif était d’avoir un
dispositif qui s’ouvre sur
toute la comcom, et
nous avons dû faire avec
l’héritage des anciennes
collectivités, indique
Christiane Samson. En
2018, nous avons har­
monisé la Montagne
thiernoise et le Pays de
Cou rp i è re , c e son t
aujourd’hui les mêmes
dispositifs et les mêmes
critères. Pour les autres
comcom, on a décidé
que TDM participerait
au PIG départemental
qui soutenait ces autres
comcom. »

Mais TDM a le projet
d’harmoniser les choses
pour faire un dispositif
d’aide global au niveau
de son territoire, la for­
me logique des choses.
Au moment de l’harmo­
nisation qui devrait s’ef­
fectuer vers 2021, « il
faudra faire attention,
en fonc t i on de nos
moyens, aux objectifs
chiffrés, qui seront peut­
être revus, continue
Christiane Samson. Car
le besoin est énorme, on
le sait, mais on fera ce
que l’on pourra avec ce
que l’on aura. Le gâteau
restera le même, et les
bénéficiaires qui pour­
ront y prétendre aug­
menteront. »

Aujourd’hui, tous les habitants de Thiers Dore et
Montagne ne sont pas logés à la même enseigne.
(PHOTO D’ILLUSTRATION)

COMMENT ÇA MARCHE ?

« Chaque dossier est différent »

◗◗ Quel que soit l’interlo­
cuteur pour dénicher des
subventions pour ses tra­
vaux, un technicien sera à
même de conseiller tous
ceux qui voudraient se
renseigner. « Il peut même
aller voir le logement, voir
ce qu’il faut mettre en pla­
ce. En même temps, com­
me il connaît les disposi­
tifs, il conseille sur les
subventions, les aides, les
montages des dossiers »,
indique Maléka Fournier,
directrice du pôle aména­
gement territorial, au sein
de la communauté de
communes Thiers Dore et
Montagne.
Montagne thiernoise et Pays

de Courpière. C’est Soliha, le
prestataire, qui assure des
permanences, tous les
premiers et quatrièmes
jeudis du mois, en mairie
de La Monnerie­le­Mon­
tel, Chabreloche et Celles­
sur­Durolle. À Courpière,
c’est au Pôle social, cha­
que premier mercredi du
mois et troisième mardi.
PIG départemental. La por­
te d’en t rée es t l ’Ad i l

En fonction de votre lieu
d’habitation sur le territoire
de Thiers Dore et Montagne,
l’interlocuteur et le principe
de subvention seront diffé-
rents. Mais il n’y a pas que
ça qui rentre en compte…

(Agence départementale
d’information sur le loge­
ment) située à la maison
de l’habitat à Clermont­
Ferrand. Le dossier est en­
suite transféré au Départe­
ment.
Opah-RU et PIG de Thiers.
Ce sont les agents de
Thiers Dore et Montagne
qui reçoivent rue de Ba­
rante à Thiers, les dos­
siers.
« L’ensemble des disposi­
tifs sont les mêmes, indi­
que Maléka Fournier. La

seule petite différence se
situe au niveau de l’Opah­
RU qui concerne le cen­
tre­ancien de Thiers. Il va
plus travailler, via l’entrée
du renouvellement urbain,
au­delà de l’amélioration
de l’habitat, car on va être
sur du travail urbain à
l’îlot, avec l’objectif de res­
tructurer l’habitat très dé­
gradé. »
« Pour les propriétaires
occupants, les aides sont
soumises à des conditions

de ressources, mais certai­
nes ne le sont pas. De ma­
nière générale, chaque
dossier est différent, ter­
mine Christiane Samson.
En fonction, ce peut être
5 %, 10 %, 20 % d’aides, si
c’est insalubrité, énergie,
adaptation… »

RENSEIGNEMENTS.Pour
plus de renseignements,
téléphoner à Thiers Dore et
Montagne au
04.73.53.24.71.

De nombreux paramètres sont à prendre en compte pour établir un dossier de subvention.
(PHOTO D’ILLUSTRATION)
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VOLLORE-VILLE

« Le guichet unique, ça marche bien ! »

◗◗ Il y a deux ans, alors
qu’il est Vollorois depuis
2009 , Gab r i e l P i c c a ,
40 ans, réfléchit à changer
sa chaudière qui carbure
au fioul, « avec la volonté
de travailler sur des res­
sources plus locales, expli­
que Gabriel. Ma femme
travaille à la scierie Levi­
gne à Vollore­Ville, le bois
était une des sources sur
laquelle on voulait tra­
vailler ».

Un an de démarches
En novembre 2018, So­
liha est son premier con­
tact, au téléphone, pour
connaître les premières
démarches à effectuer
pour obtenir des subven­
tions. « Je savais qu’il y
avait des aides disponi­
bles, je suis conseiller mu­
nicipal, et surtout, je suis
ce genre de mesure par in­
térêt personnel. Et tout est
facilité par le fait d’avoir
un seul interlocuteur. Ils

Gabriel Picca vient de rem-
placer sa chaudière, dans sa
maison de bourg à Vollore-
Ville. Un cheminement faci-
lité par le Programme d’in-
térêt général et Soliha. Au
total, il aura bénéficié de
plus de 15.000 € de subven-
tions.

sont venus visiter la mai­
son et ont fait des préco­
nisations pour le change­
ment de chaudière. »
Le dossier est déposé à
l’Agence nationale de l’ha­
bitat (Anah) en avril, vali­
dé en juillet, et les travaux
ont lieu en novembre.

« Nos interlocuteurs vont
chercher en fonction du
matériel et des capacités
de financement, les aides
éligibles, le meilleur com­
promis. Nous, on peut vite
s’y perdre car c’est en
fonction des ressources,
du matériel, alors qu’eux
savent optimiser l’aspect

subvention du dossier. Ce
guichet unique, ça marche
très bien car c’est à la fois
un conseil technique et un
accompagnement admi­
nistratif. Une fois validé le
dossier avec le chauffagis­
te, ils ont repris la main
sur le dossier subven­
tion. »

Facture. Le budget total
(démontage, installation de la
nouvelle chaudière), aura coûté
25.000 €. Les subventions de
l’Anah auront été de 12.000 €, celle
de la communauté de communes de
3.500 €. Sur le reste existe le crédit
d’impôt et une partie qui peut être
prise avec un prêt à taux zéro.

ALEXANDRE CHAZEAU

Gabriel a installé une chaudière qui tourne à la fois à la bûche de bois et aux pellets.

« Nos interlocuteurs vont
chercher […] le meilleur
compromis. »

Gabriel Picca

CELLES-SUR-DUROLLE

Trois logements ont été créés autour d’un projet associatif

◗◗ Quand les dernières reli­
gieuses partent de Celles­
sur­Durolle en 2010, l’As­
sociation d’éducation
populaire se demande
alors quoi faire des bâti­
ments qui lui appartien­
nent, les religieuses n’as­
surant plus le service de
cantine et restauration
pour l’école. 260 m2 sont à
exploiter. À l’époque, l’as­
sociation se tourne alors
vers l’ancienne commu­
nauté de communes de la
Montagne thiernoise.
« Nous avons demandé
des renseignements sur
les aides existantes, car
l’idée était de créer dans
un premier temps deux
logements », explique Fred
Sablonnière, le président
de l’association.

« On n’a pas eu de mal
à louer derrière »
Dans ce bâtiment datant
de la Révolution française,
b e aucoup de cho s e s
étaient donc à faire. La
dernière rénovation, pour

Depuis 2012 et jusqu’en
2019, l’Association d’éduca-
tion populaire, rattachée à
l’école Saint-Joseph de Cel-
les-sur-Durolle, a pu créer
trois logements, et bénéfi-
cier de subventions.

le troisième logement,
date de 2019. Menuiseries
extérieures, mise aux nor­
mes de l’électricité, toitu­
re, sont des exemples de
lots qui ont été financés
par des subventions.
Et si l’Association d’édu­
cation populaire a franchi
le pas, c’est aussi « pour
mettre un peu de beurre

dans le budget de l’éco­
le », lance Jean Seychal, le
directeur.

« On compte forcément
sur le retour sur investis­
sement avec les loyers,
d’autant qu’on n’a pas eu
de mal à louer derrière,
continue le directeur.
C’est aussi pour la collec­

t i v i t é , i l n e f au t pa s
l’oublier, car les revenus
vont servir pour un éta­
blissement d’éducation.
Mais au­delà de cet as­
pect, ça représente aussi
un beau projet associatif,
autour d’un bâtiment qui
avait une histoire, et qui
s’est déroulé dans l’har­
monie, avec des groupes

de travaux bénévoles pour
faire avancer certains as­
pects de la rénovation. »
Pour ce dernier loge­
ment, 80.000 € auront été
nécessaires, subvention­
nés à hauteur de 30 %, le
tout, géré par Soliha, qui
s’est occupé du dossier.

A. C.

Fred Sablonnière et Jean Seychal sont satisfaits aujourd’hui d’avoir pu être accompagnés dans la rénovation du bâtiment.

« Nous avons demandé
des renseignements sur
les aides existantes. »

Fred Sablonnière

Retour
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Thiers Vivre sa ville

Thiers

ÉDUCATION■Une Bretonne et une Savoyarde vantent les richesses des environs thiernois auprès des enfants

Alice et Lucile prêchent le Livradois-Forez

Simon Dubos
simon.dubos@centrefrance.com

A rchitecte et illustratrice,
Alice Leloup et Lucile
Chapsal ne sont pas de
la région. Pourtant, elles

vont la présenter à 150 écoliers
du territoire.
En répondant à l’appel de la
communauté de communes de
Th ie r s Dore e t Montagne
(TDM), les deux comparses se
sont retrouvées en résidence
dans le pays des couteaux. Res­
pectivement bretonne et sa­
voyarde, elles sont sorties de
leur zone de confor t pour
s’aventurer en Livradois­Forez.

« Mettre en avant
les richesses du
territoire »

Rémunérées par TDM, elles
sont chargées de mener des en­
fants de sept classes de primaire
de la zone (*) à la découverte de
leur région.
Pour elles, plonger dans l’in­
connu est une force. « Nous
sommes venues en janvier pour
faire du repérage. Maintenant
nous allons organiser des ate­
liers et des sorties pour les sco­

laires. Elles leur permettront de
découvrir leur territoire avec
notre regard extérieur », annon­
ce Alice Leloup.

Laisser les clichés de côté
Dès leur arrivée sur le territoi­
re, les deux résidentes ont été
frappées par la diversité du Li­
vradois­Forez. « Ces richesses
ne sont pas toujours perçues.
Nous a l lons les mett re en
avant », confie Alice Leloup.
Pour Lucile Chapsal : « Cette

autre vision permet de rester
éloigné des préjugés locaux.
Nous avons entendu quelques
clichés sur place, mais nous
n’en tenons pas compte. »
Le travail des deux jeunes fem­
mes avec les écoliers consiste à
les emmener à proximité de leur
école, pour les sensibiliser à ce
qui les entoure.
« Dans un premier temps, il y
a un travail d’exploration et de
transmission via des acteurs lo­
caux avec les élèves. Ensuite,

nous les acheminerons sur un
point haut pour qu’ils se ren­
dent de leur environnement.
D’une école à l’autre, le rendu
ne sera pas le même. C’est aussi
ça l’objectif », avance Lucile
Chapsal avant d’ajouter : « À
Courpière, les enfants aborde­
ront la thématique de l’eau
pour étudier l’influence d’un
cours d’eau sur l’évolution
d’une commune. À Vollore­Ville,
les forêts… La compréhension
de la préservation des ressour­

ces est essentielle. C’est un de
nos axes principaux. Elle per­
met aussi de comprendre pour­
quoi un type de matériaux a été
utilisé dans une zone géogra­
phique donnée. »
Pendant leur découverte, les
enfants auront la mission de
dessiner ce qui les entoure et de
réaliser une carte des lieux.
Une fois les plans réalisés, ils
seront mis en commun pour
réaliser une carte plus globale
des quatre coins de TDM.

Un rendu
sous forme de leporello
L’illustratrice et l’architecte
sont toutes les deux issues
d’une formation de conception
paysagiste. « À la réception des
dessins, nous allons concevoir
avec les élèves un leporello.
C’est un livre en accordéon. Il
représentera une carte avec les
croquis des enfants sur leur ter­
ritoire. Les éléments qui les ont
marqués seront aussi retrans­
crits, comme les témoignages
des personnalités rencontrées »,
souligne Alice Leloup.
Les deux jeunes femmes ont
conscience que leur venue en
Livradois­Forez ne sera pas de
tout repos. « Nous aurons réussi
notre mission seulement si l’on
arrive à transmettre notre pas­
sion et une prise de conscien­
ce. »
Alice et Lucile ont un local à
Thiers au château du Pirou, où
leur porte est régulièrement
ouverte. Pour l’instant, elles va­
drouillent encore à Thiers jus­
qu’au 21 février.
(*) Les écoles concernées sont à :
Thiers, Ris, Palladuc, Chabreloche, Vollo­
re­Ville, et Courpière.

Deux jeunes femmes sont
en résidence dans le
Livradois-Forez pour
sensibiliser les enfants de
sept écoles sur les
richesses de leur territoire.

ITINÉRANCE. Lucile Chapsal (à gauche) et Alice Leloup sont en résidence pendant sept semaines dans le bassin
thiernois.

Sans doute comme l’Écho-Tié avez-vous regardé
la deuxième prestation du XV de France,
dimanche, dans le Tournoi des Six Nations de
rugby. Au bout, une victoire contre l’Italie 35-22
mais surtout, un second motif de satisfaction
pour l’Écho-Tié. En effet, aux abords du
rectangle vert, il a aussi suivi la prestation des
U16 du Pays de Thiers Rugby qui ont officié
comme ramasseurs de balles. Un premier pas
avant, on l’espère, dans un futur Six Nations
d’officier comme artisan de la victoire.

L’ÉCHO-TIÉ… a pensé « Allez les petits… Thiernois », à la télé

Une exposition pour revaloriser le patrimoine moderne de l’Auvergne
« Ce n’est pas parce qu’un bâti-
ment est du XXe siècle qu’il est
forcément laid, au contraire »,
c’est ce que tentent de démon-
trer Christophe Laurent, historien
et François Bouchaudy, architecte,
à travers leur exposition à l’Usine
du May, à Thiers, jusqu’au 27 fé-
vrier.
La communauté de commu­
nes Thiers Dore et Montagne
vient de lancer sa nouvelle cam­
pagne culturel le, intitulée
« J’habite un pays merveilleux »,
qui a pour objectif de valoriser
le territoire auprès des habi­
tants du territoire.
Christophe Laurent, Bourbon­
nais expatr ié à Clermont­
Ferrand, a créé une exposition

sur l’architecture auvergnate et
thiernoise du XXe siècle.
« L’architecture de cette pério­
de est tout aussi importante que
celle classée ou des siècles pas­
sés. Le bâti des années 1900 re­
présente 80 % de nos murs »,
expose Christophe Laurent.
Pour François Bouchaudy :
« Cette architecture ne parle pas
à la majorité des Français. Plus
spécifiquement celle d’après
guerre. »
Le créateur de l’exposition
s’est lancé un défi. Celui d’aler­
ter, de sensibiliser et protéger ce
bâti. « Trop souvent cet immo­
bilier est détruit par méconnais­
sance de son histoire. L’objectif
de cette exposition est de mon­

trer la richesse de notre territoi­
re à travers cette jeune archi­
tecture », commente Christophe
Laurent. ■

èè Pratique. L’exposit ion est vis ible
jusqu’au 27 février à l’Usine du May, à Thiers.
Ouvert du lundi au vendredi de 10 heures à
12 heures et de 13 heures à 18 heures.

■ CONFÉRENCE

Demain, jeudi 13 février. Chris-
tophe Laurent donnera une con-
férence sur « L’architecture Art
déco en F rance de 1910 à
1940 » , à l ’Us ine du May à
18 heures. La poste de Thiers a
de nombreux secrets à livrer sur
ce style.ARCHITECTURE. Christophe Laurent (à gauche) et François Bouchaudy.

SOCIAL

THIERS DORE ET MONTAGNE. Un comité d’habitants
créé. Thiers Dore et Montagne amorce un projet de
création d’un centre social ou d’un espace de vie
sociale. Ouvert à tous, cet équipement a pour but
d’animer le territoire en créant du lien social entre
les habitants, les associations et les acteurs. Mem­
bre d’un collectif ou d’une association, TDM vous
invite à vous engager en intégrant des groupes de
travail pour imaginer cette future structure d’utilité
sociale. Pour donner son avis, partager ses idées et
expériences, contacter Karine Morales, de la Fédé­
ration des centres sociaux 03 au 06.42.91.73.91 ou
par mail à federation.csx03.prefig@gmail.com ■

Retour
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◗◗ PUY-GUILLAUME CHÂTELDON

BLOC-NOTES
CORRESPONDANT

POUR PUY-GUILLAUME, CHÂTELDON, NOALHAT, PASLIÈRES, LACHAUX,
RIS. Contactez Jérémy Sigros au 06.42.97.58.60 ou par e-mail à
<jeremy.sigros@laposte.net>.

URGENCES
PHARMACIE. Samedi 29 février et dimanche 1er mars, pharmacie
Châteldon, 04.73.94.60.26. INFIRMIÈRES. Marielle Dubois,
06.48.56.72.70 ; Cabinet Debost-Martinet, 04.73.94.72.30 ; SCP
Plane-Candelier, 04.73.94.81.17 ; David Girard, 04.73.94.62.26.

◗◗ PASLIÈRES

Une volonté de poursuivre dans la continuité
« Lorsque le maire Jac­
ques Coudour a partagé sa
volonté de ne pas repartir,
c’est assez naturellement
que les regards se sont
tournés vers moi. Et ce
n’était pas évident, mais
presque, pour moi, de me
porter candidat en tête de
liste. » Patrick Sauzedde a
derrière lui deux mandats
en tant que premier ad­
joint, et ce avec deux mai­
res différents. L’expérience
pour diriger une commu­
ne, il l’a. S’ajoute à cela
l’envie de continuer, et le
fait d’être « un nouveau
retraité ».

Cinq axes prioritaires
La liste de gauche, répu­
blicaine et citoyenne em­
menée par Patrick Sauzed­
de , anc i en d i re c t eu r

d’école à Thiers, est com­
posée de 11 anciens élus,
et de 8 nouveaux. « Nous
nous sommes auto­moti­
vés les uns et les autres »,
confie le candidat. Cette
liste, « à la sensibilité de

gauche assumée », à la vo­
lonté de « poursuivre dans
la continuité ». « Depuis
les trois mandats du mai­
re, les équipes se sont ré­
générées à partir de l’exis­
tant, ce qui fait qu’il y a
toujours eu une continuité

d’une liste à l’autre », par­
tage le candidat.
Le programme de la liste
paslièroise est construit
autour de cinq axes priori­
taires comme l’accueil de
nouveaux habitants pour
renforcer, entre autre,
l’école communale, enri­
chir l’offre commerciale
avec l’installation, pour­
quoi pas, d’une épicerie
de proximité, l’améliora­
tion du cadre de vie, déve­
lopper des activités et des
lieux à destination de la
jeunesse ou encore pren­
dre soin du patrimoine
immobilier et de la voirie.
Autant d’axes qui pour­
raient se résumer par la
volonté de donner de la
vie à une commune qui a
vu, ces dernières années,
son visage sensiblement
changer.

La liste conduite par l’actuel premier adjoint Patrick
Sauzedde (au centre) est composée de 11 anciens élus et de
8 nouveaux candidats.

◗◗ PUY-GUILLAUME

Un loto plein de rebondissements

Le loto du CSPG basket
s’est déroulé vendredi
21 février à la salle des fê­
tes de Puy­Guillaume. Plus
de 1.300 € de lots étaient
mis en jeu lors de cette
soirée, qui a été un vérita­
b l e s u c c è s . P l u s d e
200 personnes ont choisi
de se déplacer sur cet évé­
nement, qui est essentiel à
la vie du club. Comme le
précise la présidente,
« l’association dispose
aujourd’hui de cinq équi­

pes, qui sont à la fois jeu­
nes et dynamiques. Deux
d’entre elles ont d’ailleurs
acquis une 1re place au
classement, qui va bientôt
impliquer de gros chan­
gements ».
Il ne manque ainsi que le
financement, qui est asso­
ciable à la réussite du loto.
Pour continuer à récolter
de nombreux fonds, les
bénévoles proposeront un
tournoi inter­société fin
mai.

Les bénévoles du club de basket ont tout donné pour ce
loto, qui a très bien fonctionné.

RIS

Les enfants architectes de leur avenir

◗◗ Initié par la communau­
té de commune Thiers
Dore et Montagne, ce pro­
jet de résidence s’inscrit
dans le cadre d’une con­
vention d’Éducation artis­
tique et culturelle. Celui­ci
cons i s t e à c r é e r une
œuvre collective représen­
tant le territoire de Thiers
Dore et Montagne.

Une carte
sensible en
forme d’un
livre­accordéon
à réaliser

La carte sensible, qui
prendra la forme d’un li­
vre­accordéon, proposera
une nouvelle vision du
territoire et de ses paysa­
ges, puisqu’il sera perçu et
représenté par des en­
fants.

« J’habite un pays mer-
veilleux. » Il ne s’agit pas
d’un titre de film Disney,
dont le personnage serait
une certaine Alice, mais bel
et bien d’un projet éducatif
destiné aux jeunes enfants.

Dans le cadre de ce pro­
jet, Alice Leloup et Lucile
Chapsal, architecte et il­
lustratrice, ont récemment
effectué deux sorties avec

les enfants de l’école de
Ris. Guidés par les docu­
ments de l’association Ris
Autrefois, les élèves ont pu
découvrir le patrimoine

local sous un angle nou­

veau. Les classes de CE2,

de CM1 et de CM2 ont été

les premières à découvrir

les secrets de leur village.
Dans un premier temps,
les enfants ont eu le plai­
sir d’accéder à un point
culminant qui leur a tout
d’abord permis d’étudier
le paysage local. Un retour
au sein du village leur a
ensuite permis de décou­
vrir les bâtis. L’objectif
était alors d’identifier l’un
des matériaux les plus uti­
lisé, qui n’est autre que le
pisé.

Plusieurs sorties
et des travaux
en classe

Pour finir, les enfants ont
procédé à l’observation
des édifices de la Sarrai­
zienne et de la gare de Ris.
Lors de cette dernière es­
cale, l’imagination des en­
fants a été mise à rude
é p r e u v e . L e s é l è v e s
avaient pour but de pro­
poser une seconde vie à
ces bâtiments, qui sont
abandonnés depuis bien
longtemps.

Une seconde sortie a en­
suite été proposée aux CP
et aux CE1. Au cours de

celle­ci, les enfants ont
tout d’abord observé le
village dans son ensemble.
Ils ont ensuite procédé à
la découverte de sa partie
médiévale. Les tours et les
fortifications ont notam­
ment été étudiées dans le
but d’acquérir du vocabu­
laire sur l’architecture mi­
litaire. Par ailleurs, les en­
fants ont également visité
la cour intér ieure du
prieuré qui leur a donné
une vue imprenable sur
une tour emblématique
du XIVe siècle.

Lors de ces différentes
sorties, les élèves ont ef­
fectué de nombreux des­
sins. De multiples notes
ont également été prises
sur le terrain dans le but
d’avoir un maximum d’in­
formations sur le territoire
et son organisation. Ces
multiples données ont
permis aux enfants de
poursuivre le projet au
sein de leur école.

L’architecte et l’illustra­
trice, qui ont pris le temps
de les aider, reviendront
désormais d’ici quelques
semaines dans le but de
présenter le projet final.

L’établissement de Ris est l’une des écoles, parmi plusieurs, qui a été choisie pour
participer à ce projet.

Le site immobilier de votre région

Il est grand temps de changer !

Auvergne . Bourgogne . Centre . Limousin . Poitou . Rhône
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Thiers Vivre sa ville

Thiers

■ CARNET DU JOUR

LA MONTAGNE
■ Agence. 20 rue de Lyon, tél. 04.73.94.44.44, fax
04.73.94.44.45. Courriel : thiers@centrefrance.com. Les
bureaux sont ouverts du lundi au vendredi de 9 heures à
12 heures et de 14 heures à 18 heures. Abonnements :
0.800.96.00.30 (service et appel gratuits).

RÉGIE PUBLICITAIRE
■ Publicité. Tél. 04.73.53.80.32. Fax. 04.73.53.80.39.
■ Petites Annonces. 0825.818.818*. Fax. 04.73.17.30.19.
■ Avis d’Obsèques. 0825.31.10.10*. Fax. 04.73.17.31.19.
■ Annonces Légales. 0826.09.01.02*. Fax. 04.73.17.30.59.
■ Annonces Emploi. 0826.09.00.26*. Fax. 04.73.17.30.59.
*0,18 € TTC/mn.

SERVICES D’URGENCE
HÔPITAL CHIRURGIE
MATERNITÉ. Tél. 04.73.51.10.00.
SAMU AMBULANCES. Tél. 15.
POMPIERS. Tél. 18.
GENDARMERIE. Tél. 04.73.80.72.72.
INFIRMIERS. Joly, Bardin, Couperier,
Butin, Cornet, tél. 04.73.80.28.24 ;
Perol, Blanc, Constentias, Castro,
Tognon, Barge, tél. 04.73.51.00.29 ;
Journaix, Chaze, Lambert,
tél. 07.83.10.36.99.
VIOLENCE FEMMES INFO. 3919.

LOISIRS
OFFICE DE TOURISME. Maison du
Pirou. Tél. 04.73.80.65.65. Ouvert
du lundi au samedi de 10 h à 12 h
et de 14 h à 17 h.
MUSÉE DE LA COUTELLERIE. 58 rue
de la Coutellerie.
Tél. 04.73.80.58.86. Ouvert de 10 h

à 12 h et de 14 h à 18 h.
LE CREUX DE L’ENFER. Vallée des
Usines. Fermé. Tél. 04.73.80.26.56.
MAISON DES JEUNES NELSON-
MANDELA. Allée de la Foire au pré.
Tél. 04.73.80.36.81. Ouverte du
lundi au vendredi de 9 h à 12 h
et de 14 h à 17 h.
MÉDIATHÈQUE. Tél. 04.73.80.44.24.
Ouverte de 9 h 30 à 12 h 30.
MÉDIATHÈQUE ENTRE DORE ET
ALLIER À LEZOUX. Tél.
04.73.78.11.07. Ouverte de 10 h à
12 h et de 16 h à 19 h.
CINÉMA LE MONACO.
Tél. 04.73.80.05.31.
« Je voudrais que quelqu’un
m’attende quelque part », « Le
lion », « Le photographe » (VOstf) :
jeudi, vendredi et lundi à 20 h 30 ;
samedi à 14 h 30, 20 h et 22 h ;
dimanche à 14 h 30, 17 h et
20 h 30.

SPECTACLE■ La tournée Jeunes Pousses se déroule du 19 au 27 février

Les marionnettes font leur leçon

Fanny Guiné
fanny.guine@centrefrance.com

P oint d’orgue de la sai­
son culturelle itiné­
ran t e de s Jeunes

Pousses, imaginée et fi­
nancée par les commu­
nautés de communes
Thiers Dore et Montagne
et Entre Dore et Allier, la
tournée met à l’honneur
la Compagnie Le Mon­
treur, cette année.
Sept représentations sont
programmées durant les
vacances scolaires d’hiver
à travers le territoire du
Livradois­Forez, sur six
communes différentes
(voir ci­contre ) . Deux
séances pour les scolaires
sont notamment organi­
sées : à Thiers, le 20 fé­
vrier, à Espace ; à Viscom­
ta t le 21 févr ie r pour
l’école du village, celles de
Chabreloche et de Celles­
sur­Durolle.
La représentation La le­
çon du Montreur , avec

Louis­Do Bazin aux com­
mandes, se veut interacti­
ve puisque cet atelier­
spectacle, à voir dès l’âge
de cinq ans, propose aux

enfants d’être acteurs,
pour une leçon de ma­
rionnettes bien spéciale,
« qui n’a rien à voir avec
un atelier de loisirs créa­

tifs ».
Les apprentis découvri­
ront « l’entrechat à doigts,
un bestiaire manuel… » et
en bouquet final, un spec­
tacle avec 130 marionnet­
tes.
L’an dernier, la quatriè­
me saison des Jeunes
Pousses avait réuni plus
de 3.000 spectateurs sur le
territoire, qui ont décou­
vert la culture sous toutes
ses formes. ■

Sept spectacles sont organi-
sés à travers le Livradois-Fo-
rez, du 19 au 27 février,
pour la tournée des Jeunes
Pousses. La saison culturelle
itinérante met la Cie Le
Montreur et ses marionnet-
tes à l’honneur.

SORTIE. La leçon du Montreur, un atelier-spectacle à découvrir
dès l’âge de cinq ans. PHOTO GILLES PIEL

19 février. À 15 heures,
salle Espace, à Thiers. En-
trée 7 €. Réservations au
0 4 . 7 3 . 8 0 . 6 3 . 0 3 e t
06.32.85.69.24

24 février. À 15 heures,
salle des fêtes de Puy-
Guillaume. Entrée libre,
réservations sur
www.vacances-livradois-
forez.com

25 février. À 15 heures,
s a l l e d u L i d o , à
Lezoux. Entrée libre.

26 février. À 15 heures,
espace Coubertin, à Cour-
pière. Entrée libre.

27 février. À 11 heures,
salle des fêtes de Chau-
mont-le-Bourg. Entrée
5 €. Réser vat ions au
04.73.72.39.43

■ CALENDRIER

BASKET-BALL ■ Une défaite qui pourrait
être conséquente pour les SATV
Après une belle série de victoires, les seniors garçons 1
se sont inclinés à Aubière : 67­58. Ils ont été totalement
en panne offensivement, et étaient privés pour cause de
blessures de Kilian Simon et de son capitaine Pierre Pi­

telet. Cette défaite sera lourde de conséquences en fin
de saison à n’en pas douter d’autant plus que les SATV
perdent aussi Robin Chastel qui se blesse gravement en
fin de rencontre.

Autres résultats du week-end. Samedi matin, le club avait le
plaisir d’accueillir Ambert pour un plateau U9. Ce der­
nier avait pour thématique un hommage à Kobe Bryant.
En effet, les deux ateliers de jeux portaient son nom
(KB8 et KB24) et le terrain servant aux matchs était re­
nommé « Staples Center ». Suite à cette matinée , les
enfants ont pu repartir avec leur petit diplôme.
U11 F contre Issoire : victoire 32­4. U11 M1 contre
Blanzat : défaite 8­48. U11 M2 contre Clermont Basket :
victoire 34­25. Mano a mano durant 3 quarts­temps, le
match sera finalement remporté par les Thiernois en
creusant l’écart dans le dernier acte. U15 M contre
Chauriat : défaite 55­68. Défensivement, il a manqué
une pointe de rigueur pour pouvoir remporter ce
match. De plus, offensivement, les séquences collectives
furent trop rares dans les moments importants.
U13 M contre Vertaizon : défaite 26­41. U15 F contre

Gerzat : défaite 21­91. U18 F contre Aulnat : victoire 46­
40. Seniors garçons 2 contre Saint­Priest­Bramefant :
défaite 55­56.

Week-end des 15 et 16 février. Matchs à domicile, samedi
15 février : U18 F contre Nohanent­ Puy Valeix à
16 heures ; seniors garçons 2 contre Pont­de­Dore à
18 h 30 ; seniors garçons 1 contre Cournon à 20 h 30.
Matchs à l’extérieur, samedi 15 février : U11 M1 contre
Lempdes à 13 h 30 ; U11 M2 contre Mozac­Volvic à
14 heures ; U11 F contre Saint­Genès­Champanelle à
14 h 30. Dimanche 16 février : U15 M contre Cournon à
11 heures ; U13 M contre ASM à 13 heures ; U15 F con­
tre Saint­Flour à 14 h 30 ; seniors garçons 3 contre Lus­
sat à 13 heures. ■

■ L’ACTU SPORTIVE EN BREF ET EN IMAGES

ÉQUIPE. Les U9 en plateau ont rendu hommage à Kobe Bryant.

ATHLÉTISME ■ Cross de La Fraternelle
Le club prépare le cross d’Iloa qui aura lieu dimanche
16 février, dès 13 h 30. Ce cross est le dernier du chal­
lenge du Puy­de­Dôme et est aussi régional Ufolep. Le
cross est ouvert à tous avec certificat médical de non
contre indication de la course à pied, en compétitions,
ou licence scolaire UNSS pour les jeunes. La course est
gratuite pour les moins de 18 ans. La marche des 13 km
thiernois aura lieu vendredi 5 juin. ■

JUDO ■ Au tournoi volcanique
Samedi 8 février, à la Maison des Sports de Clermont­
Ferrand, s’est déroulée la Volcanique Cup, réunissant
840 combattants de sept Pays. Ce fut une très bonne

journée puisque les judokas thiernois ont remporté les
meilleures places. En effet, sont arrivés premiers : Me­
hdi Toumi, Anton Jobert, Zara Bunea, Léon Bunea et
Franck Ruiz. En 2e : Jessica Dang, Étienne Baupertuis et
Florian Clerlande. En 3e : Isaac Deconche, Noham Ro­
bert, Emma Grimaud, Amira Laid et Remi Ivoy. Et en 5e :
Timéo Jobert et Jérémy Dang. ■

TOURNOI. Le tournoi volcanique a réuni 840 combattants.

GYMNASTIQUE ■ Les équipes de niveau
6 à Cournon
Le 2 février à Cournon, les gymnastes féminines de la
Thiernoise ont participé à une compétition départe­

mentale pour les équipes de niveau 6. Les résultats sont
les suivants :
­ Équipe 7/10 ans 5e/5, avec en individuel Lison Cheval­
lier 14e, Céréna Bouchet Auzance 19e, Lola Becker 21e et
Anais Guittard forfait/27.
­ Équipe 7/12 ans 10e et 11e/11, avec en individuel Anaé
Pineau 17e, Faustine Buissonnière 25e, Sara Saif 28e, Shi­
ma Moujane 31e, Jeanne Sauvestre 36e, Lylia Prault 40e,
Violette Joly 53e, Océane Barnier 56e, Victoria Brauns­
hausen 57e, Tya Ce Ougna 58e, Elisa Pernin 60e et Edene
Exbrayat 61e/64
­ Équipe 11/18 ans 2e/5, avec en individuel Lilou Pilat 3e,
Camille Verdier 6e, Ethilie Perrin 11e, Noa Baldoni 20e,
Léa Boucly Pireyre 23e, Laly Rochon 30e et Emma Ména­
dier 31e/31. ■

ÉQUIPE. Niveau 6 11/18 ans.

■ À SAVOIR

CIRCULATION ■ Route de Ste­Marguerite
Pour réaliser un branchement AEP, la circulation se fera
sur chaussée rétrécie avec un alternat par feux tricolo­
res, pendant deux jours entre lundi 17 et vendredi
21 février, route de Sainte­Marguerite. Le stationnement
sera interdit au droit des travaux. ■
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COUTELLERIE■ Fontenille­Pataud vient d’imaginer le premier couteau de table du chef étoilé Adrien DescoulsAux origines d’un Issoire porteur de sens

François Jaulhac
francois.jaulhac@centrefrance.com

L e premier point commun
entre le chef du restaurant
étoilé « Origines » au Broc,
Adrien Descouls et le gé­

rant de la coutellerie Fontenille­
Pataud à Thiers, Yann Delarbou­
las, saute aux yeux. La vue.
Unique sur la chaîne des Puys
pour l’un, semblable à celle que
l’on découvre sur le Sancy dans
le restaurant de l’ancien candi­
dat de « Top Chef ». Ce n’est pas
le seul car, depuis l’été dernier,
les deux hommes ont développé
un projet commun, celui d’un
couteau aux racines communes,
comme celles du logo du res­
taurant : tourné vers l’avenir,
mais ancré dans le terroir.
Un couteau « élégant,mais authentique »
« On est rentré en relation par
un ami commun, Frédéric La­
marque. On s’est très vite appe­
lé », sourit Yann Delarboulas.
De premiers échanges et, très
v i t e , une be l l e en t en t e :
« Adrien, c’est quelqu’un qui a
mille idées à la minute. Il m’a
dit : “j’arrive, j’ai envie de lancer
ça rapidement” ». « Pour moi, il
était important de m’adresser
au bon artisan. On a eu le fee­
ling, ça a marché tout de suite »,
renchérit Adrien Descouls.
Tous deux commencent alors

à plancher sur la lame du res­
taurant, avec quelques condi­
tions : « Je voulais un couteau
de territoire comme couteau de
table, élégant mais authentique.
Mais il y avait une grosse diffi­
culté : celle de tomber dans le
rustique ou dans le haut de
gamme », prévient le chef.
Le choix se porte pourtant très
vite sur un couteau de type “Is­
soire”. Rien d’étonnant pour un
restaurant installé à 4 km de la
sous­préfecture mais c’est aussi
un couteau emblématique, avec
sa lame en feuille de sauge à

pointe rabattue et son poinçon.
« C’était le couteau des mar­
chands de vin, les Bougnats qui
montaient à Paris et qui s’en
servaient pour casser la croûte
ou pour planter le poinçon dans
la bonde des fûts », explique
Yann Delarboulas. Pour Adrien
Descouls, c’est encore davanta­
ge. « C’est le souvenir de mon
grand­père qui s’en servait ; il
prenait le tiroir et en sortait le
saucisson qu’il coupait avec.
Qu and on é t a i t d an s l e s
champs, il le plantait dans la
terre pour le nettoyer et il ne

rouillait pas », se remémore
Adrien Descouls.
Des images très présentes
pour le jeune chef, jusque dans
sa vie quotidienne et sa façon
de travailler. « Je souhaite reve­
nir à des valeurs essentielles. Le
couteau n’est pas un objet ano­
din pour un cuisinier, il y a un
lien caractéristique et particu­
lier. Mais ça peut être aussi
autre chose, une pièce éducati­
ve », poursuit­il. Créé en 1888,
ce couteau fut aussi emblémati­
que du commerce de vin et s’est
éteint avec lui. « On fait revivre

une partie du patrimoine d’Is­
soire ».
Sur la lame, le nom d’« Origi­
nes » avec son logo et, sur le ta­
lon, celui de Fontenille­Pataud.
De quoi conférer au couteau
d’Adrien Descouls trois valeurs
chères au chef. La proximité
avant tout. « Je veux travailler à
100 % en local, jusqu’à 50 km
autour du restaurant. Aujour­
d’hui, j’en suis à 80 % ». Mais
également, « le juste équilibre
entre la tradition et l’audace
que je peux avoir en cuisine ».
Adrien Descouls souhaite aussi
« revenir à l’idée essentielle d’un
restaurant : ce n’est pas des
gens avec des gants blancs
mais, à l’origine, c’était une
auberge. Un lieu de joie, de vie,
de convivialité et de partage.
C’est tout en adéquation avec
ce que je pense ! », s’enthousias­
me le chef.

« C’est le souvenir
de mon grand­père
qui s’en servait »

Et pour ultime preuve du ras­
semblement autour de ce cou­
teau, il faut se replonger dans
les jours précédant l’attribution
de sa première étoile à Adrien
Descouls, vécus par l’équipe de
Yann Delarboulas. « On l’a vécu
de l’intérieur. C’était une vraie
satisfaction pour nous qu’il ait
obtenu cette étoile. Il nous a
ouverts sur la cuisine haut de
gamme ». Et une vision, aussi
belle que les panoramas que
découvrent ces deux partenai­
res. ■

Entre Thiers et Le Broc, la
route passe par Issoire.
Une sous-préfecture qui
donne aussi son nom au
couteau qu’a réalisé
Fontenille-Pataud, porteur
de valeurs essentielles.

DUO. Le chef Adrien Descouls aux côtés de Yann Delarboulas a reçu ces derniers jours ses tout premiers couteauximaginés pour son restaurant « Origines », au Broc.

Unmanche en bois de
tonneau d’Annie Sauvat
ARTISANAT. L’Issoire conçu pour « Origines » a plusieursparticularités. Son manche déjà, conçu en bois de tonneau.« Adrien est arrivé un jour avec un tonneau magnifique que luiavait donné Annie Sauvat avec laquelle il travaille. Il voulaitqu’on l’utilise », se souvient Yann Delarboulas. Unecinquantaine de pièces ont déjà été réalisées, utilisées pour lapremière fois mercredi soir dernier. Son autre petit plus, c’estson poinçon, comme pour un couteau pliant. « Adrien voulaitun couteau de table mais avec les caractéristiques d’un pliant »,ajoute Yann Delarboulas. Pour ce faire, plusieurs prototypes ontdû être réalisés avant de parvenir à ce tour de force. En outre,chaque ressort a été guilloché à la main, avec des dessinsdifférents d’un couteau à l’autre. L’Issoire devrait aussi êtreproposé à la vente, à l’avenir, dans le restaurant.

LA MONTAGNE
AGENCE. 20 rue de Lyon,
tél. 04.73.94.44.44, fax
04.73.94.44.45. Courriel :
thiers@centrefrance.com. Les
bureaux sont ouverts du lundi au
vendredi de 9 heures à 12 heures et
de 14 heures à 18 heures.
Abonnements : 0.800.96.00.30
(service et appel gratuits).

SERVICES D’URGENCE
HÔPITAL CHIRURGIE MATERNITÉ.
Tél. 04.73.51.10.00.

■ CARNET DU JOUR
SAMU AMBULANCES. Tél. 15.
POMPIERS. Tél. 18.
GENDARMERIE. Tél. 04.73.80.72.72.
INFIRMIERS. Journaix, Chaze,
Lambert, tél. 07.83.10.36.99. Joly,
Bardin, Couperier, Butin, Cornet,
tél. 04.73.80.28.24 ; Perol, Blanc,
Constentias, Castro, Tognon, Barge,
tél. 04.73.51.00.29.
VIOLENCE FEMMES INFO. 3919.

SERVICES DE GARDE
MÉDECIN. Tél. 15.
PHARMACIE. Aujourd’hui et jusqu’aulundi 9 h, pharmacie Marme-
Dauphant à Thiers,
tél. 04.73.80.05.44.

LABORATOIRE D’ANALYSE. Gen Bio,
place de l’Europe,
tél. 04.73.80.00.02.

LOISIRS
OFFICE DE TOURISME. Maison du
Pirou. Tél. 04.73.80.65.65. Ouvert du
lundi au samedi de 9 h 30 à 12 h 30
et de 13 h 30 à 19 heures.
Dimanche et jours fériés de
10 heures à 12 h 30 et de 13 h 30 à
18 heures.
MUSÉE DE LA COUTELLERIE. 58 rue
de la Coutellerie. Tél. 04.73.80.58.86.
Ouvert de 10 h à 12 h et de 14 h à
18 h. Jusqu’au 3 janvier 2021, expo
« Le damas. Art, techniques et

diversités ».
LE CREUX DE L’ENFER. Vallée des
Usines, jusqu’au 26 avril, exposition
« Eclats #1 constellation provisoire ».Tél. 04.73.80.26.56.
CINÉMA LE MONACO.
Tél. 04.73.80.05.31.
« 10 jours sans maman », « L’esprit
de famille » : dimanche à 14 h 30,
17 h et 20 h 30 ; lundi et mardi à
14 h 30 et 20 h 30.
« Le cristal magique » (à partir de
3 ans) : dimanche, lundi et mardi à
14 h 30.
« Cuban network » (VOstf) :
dimanche à 17 h et 20 h 30 ; lundi
et mardi à 20 h 30.

SAISON CULTURELLE
LES JEUNES POUSSES. La leçondu Montreur. Dans le cadrede la saison culturelle desJeunes Pousses, le spectaclede marionnettes La leçon duMontreur sera présentée parla Cie du Montreur, pour lesplus de cinq ans.
Rendez­vous lundi 24 février,à 15 heures, à la salle des fê­tes de Puy­Guillaume. Entréel i b re , r é se r va t ions surwww.vacances­livradois­forez.com. ■

Retour
SOMMAIRE
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◗◗ À L'AFFICHE
FRANCIS HUSTER À THIERS

Un malade (non imaginaire) de Molière

◗◗ Il sera sur scène pour
faire revivre l’un des dra­
maturges les plus emblé­
matiques de notre pays :
Molière. Vendredi 14 fé­
vrier, Francis Huster sera
sur la scène de la salle Es­
pace à Thiers, muni de
son engagement et de sa
passion, pour nous re­
plonger dans la vie du cé­
lèbre Jean­Baptiste Poque­
lin. Du rire aux larmes, de
la légende à la déchéance,
de la révolte à la trahison,
de l’amour à la haine, du
triomphe à la ruine, de la
passion à l’abandon, de la
victoire à l’échec, de la lu­
mière à sa mort, la vie de
Molière sera soigneuse­
ment décortiquée pour en
extraire la substantifique
moelle.

Un demi-siècle de vie
passée au crible
De 1622 à 1673, soit en
un demi­siècle, l’auteur de
Dom Juan, Le bourgeois
gentilhomme, l’Avare, ou
encore Le malade imagi­

Vendredi 14 février, l’acteur
Francis Huster sera sur la
scène de la salle Espace à
Thiers avec sa pièce Molière.
Un spectacle pour faire revi-
vre le célèbre dramaturge
français.

naire, est entré dans l’his­
toire parce qu’au­delà de
l’artiste, il aura été un
homme libre. Un homme
libre, auquel le comédien
français Francis Huster,
s’attachera vivement à
rendre hommage dans

cette pièce, sobrement in­
titulée Molière, pour évo­
quer l’homme, au­delà du
dramaturge, qui a osé dé­
fier tous les pouvoirs, qui
n’a jamais trahi ses valeurs
de dignité et de tendresse
humaine, qui a sublimé

son art de comédien et
qui fut tout simplement
un homme de parole, de
vérité et d’amour.
Et en véritable passionné
de Molière, Francis Huster
a par ailleurs publié Mo­
lière mon Dieu. Plaidoyer

pour le Panthéon, un plai­
doyer dans lequel l’acteur
demande à l’Élysée de fai­
re entrer Molière au Pan­
théon. Francis Huster a
pour cela lancé une péti­
tion (*), qui, pour l’heure,
rassemble déjà plus de

6.000 signataires.
Si le chef de l’État n’a
toujours pas donné suite
aux réclamations de Fran­
cis Huser, celui espère
pourtant une cérémonie
en 2022, à l’occasion des
400 ans de la naissance du
dramaturge français.

LISA PUECHAGUT
(*) La pétition en ligne est dis-
pon i b l e s u r <www. chan -
ge.org> en recherchant : « Mo-
lière panthéon ».

Où et Quand ? Spectacle Molière
de Francis Huster, vendredi 14 février
à la Salle Espace de Thiers. Plein
tarif : 24 €, réduit : 22 €, abonné :
20 €. Billetterie jeudi de 11 heures à
15 heures dans le hall de la salle
Espace, ou au 04.73.80.35.35.

Francis Huster sera à la salle Espace de Thiers pour présenter une pièce sur Molière. (PHOTO : CHRISTINE RENAUDIE)

Des montreurs pour apprendre les marionnettes
Dans le cadre de la sai­
son culturelle des Jeu­
nes pousses, la compa­
gnie Le Montreur sera à
la salle Espace de Thiers
mercredi 19 févr ier
pour proposer son ate­
lier spectacle interactif
La leçon du montreur.
Le montreur proposera
une leçon de manipula­
tion de marionnettes,
pédagogiquement indé­
fendable et pleine d’hu­
mour et de tendresse !
Entrée : 7 €. Réservation
au 04.73.80.63.03.

EN BREF
◗ Exposition
Le Creux de l’Enfer propose sa nouvelle exposition, Éclats #1, du21 février, au 26 avril. Une exposition collective de 12 jeunes di-plômés des écoles d’art de Clermont-Ferrand, Lyon et Bourges. Levernissage aura lieu jeudi 20 février à partir de 19 heures.
◗ Concert
Gabriel Saglio et les six musiciens des Vieilles pies seront en con-cert samedi 15 février à 20 h 30 à la salle culturelle de Saint-Amant-Roche-Savine, avec Le Chant des Rameurs, un spectacle demusique du monde. Tarifs : 11 € et 7 €. Réservations recomman-dées au 04.73.82.16.59.

◗ Ateliers
Mardi 25 et mercredi 26 février, de 10 heures à 12 heures, le Biefet la communauté de communes Ambert-Livradois Forez s’asso-cient pour proposer deux ateliers de construction et de jeu-mani-pulation de marionnettes, avec Juliette Bélliard de la compagnieLa trouée, à la manufacture d’images à Ambert. Tarif : 5 €. Àpartir de 6 ans. Réservations au 04.73.82.16.59.

CINÉMA

LE MONACO - THIERS
◗ Je voudrais que quelqu’un m’attendequelque part
Un film d‘Arnaud Viard (1 h 29).
Jeudi, vendredi et lundi à 20 h 30. Samedi à 14 h 30, 20 h et22 h. Dimanche à 14 h 30, 17 h et 20 h 30.
◗ Le lion
Un film de Ludovic Colbeau-Justin (1 h 35).Jeudi, vendredi et lundi à 20 h 30. Samedi à 14 h 30, 20 h et22 h. Dimanche à 14 h 30, 17 h et 20 h 30.
◗ Le photographe
Un film de Ritesh Batra (1 h 50).
Jeudi, vendredi et lundi à 20 h 30. Samedi à 14 h 30, 20 h et22 h. Dimanche à 14 h 30, 17 h et 20 h 30.
CINÉMA DE NOIRÉTABLE

◗ 1917
Un film de Sam Mendes (1 h 59).

Jeudi, samedi et dimanche à 20 h 30.
◗ Une belle équipe
Un film de Mohamed Hamidi (1 h 35).Vendredi à 20 h 30. Dimanche à 16 h 30.
LE REX - COURPIÈRE

◗ Une belle équipe
Un film de Mohamed Hamidi (1 h 35).Samedi à 17 h 30. Dimanche à 20 h 30.
◗ Le miracle du saint inconnu
Un film d’Alaa Eddine Aljem (1 h 40).Vendredi et lundi à 20 h 30.
◗ Mickey and the bear
Un film d’Annabelle Attanasio (1 h 29).Samedi à 20 h 30. Dimanche à 17 h 30.
LA FAÇADE - AMBERT

◗ Ducobu 3
Un film d‘Elie Semoun (1 h 32).

Jeudi, vendredi et lundi à 20 h 30. Samedi à 15 h, 17 h et20 h 30. Dimanche à 15 h et 17 h.
◗ Les Traducteurs
Un film de Regis Roinsard (1 h 45).Jeudi et lundi à 20 h 30. Dimanche à 15 h.
◗ La Flor
Un film de Mariano Llinás (VOstf, en 4 parties).Vendredi (partie 1) à 20 h 30. Samedi (partie 2) à 15 h.Samedi (partie 3) à 20 h 30. Dimanche (partie 4) à 17 h.
CINÉ PARC

◗ À couteaux tirés
Jeudi 13 : Saint-Amant-Roche-Savine. Samedi 15 : Saint-Germain-l’Herm. Mardi 18 : Billom. Mercredi 19 : Cunlhat.◗ Le meilleur reste à venirJeudi 13 : Sugères. Samedi 15 : Sauvessanges. Jeudi 20 :Arlanc. Samedi 22 : Saint-Victor-Montvianeix.
◗ Les vétos
Vendredi 14 : La Chapelle-Agnon. Mercredi 19 : Bort-l’Étang.Vendredi 21 : Vertolaye et Saint-Jean-des-Ollières.

3 invitations
en duo
À l’occasion du spectacle
de Francis Huster, qui
tombe le jour de la Saint-
Valentin, La Gazette de
Thiers vous offre trois invi-
tations pour deux person-
nes, pour venir applaudir
l’artiste à la salle Espace.
Pour remporter ces places,
il suffit d‘appeler au plus
vite au 04.73.53.80.30.
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Thiers Entre Dore et Allier

Thiers

■ PESCHADOIRES

Une nouvelle victoire en football
Dimanche au stade de
Pont­de­Dore, l’équipe 1
du CSP s’est imposée sur
le score de 2­0 face à
l’équipe de Couze Pavin
qui a chèrement défendu
son but.
Les hommes de Far id
Rahrah ont dû livrer un
match sérieux et attentif.
À force de dominer, le CSP
a fini par trouver l’ouver­
ture par David Sicard et
Yann Desmartins sur coup
franc. Le gros match du
gardien de but Jonathan
Courbot est à souligner
ainsi que celui de Loïc
Georges, qui a retrouvé

l’équipe après une longue
absence. Avec cette victoi­
re, le CSP se positionne à
la deuxième place de la
poule, à un point du lea­
der. Cependant le prési­
dent, Kader Ladaoui, ne
veut pas s’enflammer :
« On ne se prend pas la
tête, c’est ce qui fait notre
force ».
À 13 heures, l’équipe 2
s’est largement imposée à
domicile face à celle de
Job : 6­0 . Les buteurs
sont : Yacine Daouel ,
Fouad Berkane, David Le­
long, Edj Bouharra et
Ayoub Berkane (2). ■

■ LEZOUX

Comment devenir marionnettiste

Les communautés de
communes Thiers Dore et
Montagne et Entre Dore et
Allier, ainsi que les com­
munes de Thiers et Cour­
pière organisent la cin­
quième édition du Festival
des jeunes pousses.
C’est dans ce cadre que
la salle du Lido accueille­
ra, aujourd’hui mardi, à
15 heures, un spectacle in­
titulé La leçon du mon­
treur.
Destinée à tous les pu­
blics à partir de 5 ans, cet­
te leçon particulière per­
mettra à l’artiste de livrer
des conseils sur la ma­

rionnettique intuitive et la
manipulation instinctive
aux élèves spectateurs.
Chacun disposera d’une
marionnette à gaine prête
à l’emploi. Échauffement
de la main, exercices d’as­
souplissement et de dexté­
rité et découverte de l’en­
trechat à doigts seront
naturellement au pro­
gramme. Le montreur pro­
posera également un bes­
tiaire imaginaire avec des
animaux à réaliser avec les
mains. ■

èè Pratique. Entrée libre dans la
limite des places disponibles.

MARIONNETTES. Louis-Do Bazin, baguette à la main.

Le témoignage d’une sapeur-pompier
Encourager, aider, être
utile tout en ayant une vie
privée bien remplie, c’est
ce qui anime Anne Faure
qui a dédicacé à la librai­
rie Parenthèse lecture, sa­
medi, son premier livre in­
titulé Témoignage d’une
femme sapeur­pompier.

De multiples
anecdotes
Femme et sapeur­pom­
pier, un défi mais aussi
une réalité pour celle dont
le témoignage authenti­
que, riche et captivant a
permis aux participants de
découvrir un univers pas­
sionnant au service de
l’individu et de la société.
Devenue sapeur­pom­

pier volontaire, puis sa­
peur professionnelle à
35 ans, celle qui évolue
dans un monde essentiel­
lement masculin a su faire

partager ses émotions et a
livré à travers de multiples
anecdotes le quotidien de
ses interventions et de la
vie à la caserne. Répon­

dant aux multiples ques­
tions du public, l’auteure
a su également susciter
des vocations parmi les
plus jeunes. ■

DÉDICACE. Répondant aux multiples questions du public, l’auteure a su également susciter des vo-cations parmi les plus jeunes.

L’art en « effervescences »

L es trois organisatricesde l’association « Lez
effervescences » – Sté­

phanie Joanin, Maryse
Th ibau t e t Sand r ine
Gouthez – ont eu à cœur
d’accueillir au mieux du­
rant le week­end les nom­
breux visiteurs de cette
sixième édition venus dé­
couvrir le travail des artis­
tes ou la diversité des
techniques et des matières
utilisées. Un rendez­vous
de s t i n é avan t t ou t à
échanger et partager des
émotions autour de l’ex­
pression artistique.

Peinture,
aquarelle,
collage, travail
de la terre…

Le vernissage de l’expo­
sition s’est déroulé à la
Maison du peuple, samedi
soir, où la présidente a re­
mercié près d’une quaran­
taine d’artistes amateurs
et professionnels du terri­
toire pour leur participa­

tion. Peinture, aquarelle,
collage, travail de la terre,
pyrogravure d’art, sculptu­
re en fer, origami 3 D, arts
du textile et présentation
de beaucoup d’autres acti­
vités et disciplines : l’art
était représenté au sens
large.
Première sélection à cet­
te exposition pour la cou­
telière thiernoise Faço­
n’Elle Sylvie Tournaire, qui
a présenté des créations
réalisées à partir de matiè­
res recyclées.
Oignons et œillets d’Inde

constituent la base des
teintures qui serviront à
colorer de manière végéta­
le les diverses créations
textiles de Geneviève Reix
Frachon. Mille nuances
d’ocre prendront place sur
les vieux draps et nappe­
rons qui constituent la
matière de ses créations.
Le public a pu également
cette année rencontrer
Mécénat chirurgie cardia­
que coup de pouce. Com­
me le rappelaient les deux
bénévoles, Isabelle et Ma­
rie­France, « il n’y a pas de

petites sommes pour venir
en aide ». Leur étal coloré
installé dans la salle de
spectacle proposait des
créations artistiques per­
sonnelles dont le produit
des ventes était destiné à
soutenir les actions d’une
association qui permet à
des enfants souffrant de
malformations cardiaques
de venir en France et
d’être opérés lorsqu’ils ne
peuvent être soignés dans
leur pays d’origine par
manque de moyens finan­
ciers et techniques. ■

La Maison du peuple de
Lezoux a accueilli une qua-
rantaine d’artistes, ce week-
end. Avec chacun des tech-
niques différentes et per-
sonnelles.

ORGANISATRICES. Stéphanie Joanin, Maryse Thibaut et Sandrine Gouthez ont accueillidurant le week-end les nombreux visiteurs de cette sixième édition.

CULHAT. Mairie. Elle sera fermée du jeudi 27 au samedi 29 févrierinclus.
Une permanence aura lieu sera assurée jeudi 27 février, de 13 heu-res à 16 h 30. ■

LEZOUX. Collecte de sang. Une collecte de sang aura lieu jeudi27 février, de 16 h 30 à 19 h 30, à la salle Le Lido. ■

■ À NOTER

Le site immobilier de votre région

Il est grand temps de changer !

Auvergne . Bourgogne . Centre . Limousin . Poitou . Rhône
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◗◗ 7 JOURS SUR 7

LA GAZETTE
20, rue de Lyon - 63300 THIERS
RÉDACTION ◗ Tél. 04.73.53.80.30 - Fax. 04.73.53.80.39

E-MAIL ◗ gazette.thiers@centrefrance.com

PUBLICITÉ ◗ Tél. 04.73.17.30.16 - Fax. 04.73.17.30.09
ANNONCES LÉGALES ◗ Tél. 0 826 09 01 02
Mail : annoncesofficielles@centrefrance.com

PETITES ANNONCES ◗ Tél. 0 825 818 818
Mail : annonces.cfp@centrefrance.com
Les petites annonces sont prises par téléphone ou par mail toute
la semaine jusqu’au mardi 11 h pour la parution du jeudi suivant.
ABONNEMENTS ◗ Tél. 0 800 96 00 30 (service et appel
gratuits)

L’IMAGE DE LA SEMAINE La Gazette en Australie

PERTH. La Gazette s’est déplacée en décembre et janvier en Australie, dans les mains de Jeff (de Jeff Déco) et Virgi-
nie (de Virginie Coiff) de Bellevue et de leurs cousins billomois, Fabienne, Patrick et Hugo. Ce périple de Perth à Adé-
laide a permis de découvrir deux belles villes mais aussi le merveilleux désert des Pinacles au Nord de Perth. Si vous
aussi vous partez en vacances, pensez à nous envoyer votre photo par e-mail à <gazette.thiers@centrefrance.com>.

◗ Où en est le conflit entre TDM et les
chefs d’entreprise sur la taxe transport ?
Lors du dernier conseil communautaire du jeudi 20 février,
Tony Bernard, président de Thiers Dore et Montagne a an-
noncé que « le bureau communautaire a décidé de deman-
der au syndicat des transports une pause dans la mise en
œuvre d’une nouvelle offre de mobilité ». Ainsi, un groupe
de travail composé de cinq représentants du bureau du con-
seil communautaire de TDM et de cinq représentants des
chefs d’entreprise vont se réunir pour « construire ensemble
une nouvelle offre de mobilité ainsi que son financement,
dans un souci d’apaisement. » Question posée sur Facebook

Une question ? Vous pouvez nous la poser par e-mail à
<gazette.thiers@centrefrance.com> ou par message privé sur Facebook.

QUESTION DU BITORD

EN BREF

◗ Accueil enfants-parents

La communauté de communes Thiers Dore et
Montagne et la Caisse d’allocations familiales
du Puy -de -Dôme ont s igné en décem-
bre 2019 une Convention territoriale globale jus-
qu’en 2022. Les lieux d’accueil enfants-parents
sont des espaces conviviaux, avec un accès libre
et sans inscription de jeunes enfants âgés de
moins de six ans, accompagnés de leurs parents
ou d’un adulte référent. Ces structures sont
ouvertes sur des temps déterminés par des pro-
fessionnels et ou bénévoles, formés à l’écoute et
garant des règles de vie spécifiques à ces lieux.
La Communauté de Communes Thiers Dore et
Montagne souhaite les développer progressive-
ment sur le territoire. Thiers et Courpière ont
été identifiés comme Communes d’implanta-
tion. Date de limite de retour de candidatures
lundi 23 mars.

◗ Osons Thiers !
Osons Thiers ! avec Tahar Bouanane organise
des réunions dans les quartiers et villages jeudi
27 février, aux hauts quartiers, école de Turelet,

à 20 heures, vendredi 28 février, à l’Hôtel de la
Gare, à 18 heures, lundi 2 mars, à La Vidalie-Les
Belins, à 20 heures, mardi 3 mars, aux Béran-
gers, local jeune, à 20 heures, mercredi 4 mars,
à Bellevue/Château-Gaillard, salle de l’Amicale
de Bellevue, à 20 heures.

◗ Génération Thiers
Génération Thiers avec Stéphane Rodier donne
rendez-vous jeudi 27 février, à 20 heures, à la
salle de La Roussette (Courty), mardi 3 mars, à
18 heures, à l’Hostellerie de la gare (30, avenue
de la Gare).

◗ Mieux vivre à Thiers
Mieux vivre à Thiers avec Éric Boucourt donne
rendez-vous lundi 2 mars à 19 h 30, à Bellevue
et mardi 3 mars à 19 h 30, à l’école Émile-Zola.

◗ Circulation
La circulation se fera sur chaussée rétrécie, rue
des Docteurs-Dumas entre les n° 17 et 23 du
mardi 25 au vendredi 28 février. Le stationne-
ment sera interdit. Un cheminement piétonnier
sécurisé sera mis en place par l’entreprise Scie.
La circulation se fera sur chaussée rétrécie avec
mis en place d’un alternat par feux, au niveau
du n° 11, du vendredi 21 février au vendredi
6 mars. Le stationnement sera interdit. Les res-
trictions mises en place devront permettre le
passage des convois exceptionnels.
La circulation se fera sur chaussée rétrécie, che-
min des Vignettes, sur la totalité, du jeudi
27 février au vendredi 13 mars. Le stationne-
ment sera interdit.

MÉMENTO
SERVICES DE GARDE
MÉDECINS. Tous les soirs, de 19 h à 8 h le matin, le week-end, du
samedi 12 h au lundi 8 h, et les jours fériés le médecin de garde
peut être joint en composant le 15.
PHARMACIES. Samedi 29 février et dimanche 1er mars, pharmacie
des Potiers à Lezoux, 04.73.73.10.43. Lundi 2 mars, pharmacie
Fromage à Pont-de-Dore, 04.73.80.12.73.
INFIRMIERS. Cabinet Joly, Bardin, Couperier, Butin, Cornet, 50 rue
de Clermont-Fd, 04.73.80.28.24 ; Cabinet Perol, Blanc,
Constentias, Castro, Tognon, Barge, 36 av. du Général-de-Gaulle,
04.73.51.00.29 ; Cabinet Journaix, Chaze, Lambert, 8 rue du
Pirou, 07.83.10.36.99. Peschadoires : Cabinet
infirmier Tournebize/Lancellotti, 04.73.80.31.82.

URGENCES
HÔPITAL, CHIRURGIE, MATERNITÉ. 04.73.51.10.00 (quinze lignes).
POMPIERS. 18.
GENDARMERIE. 04.73.80.72.11.
SAMU (SMUR - THIERS). 15.
VIOLENCE FEMMES INFO. 3919

ADRESSES UTILES
THIERS RELAIS ASSISTANTES MATERNELLES/PARENTS/ENFANTS.
Mairie de Thiers 1er étage, tél. 04.73.51.77.65,
mail : ram@thiers.fr. Permanences : lundi, mardi et vendredi
13 h 30 à 17 h, mercredi 8 h 30 à 12 h.
OFFICE DE TOURISME. Château du Pirou, place du Pirou,
tél. 04.73.80.65.65. Fax : 04.73.80.01.32. Ouvert du 2 janvier au
30 juin et du 1er septembre au 31 décembre, du lundi au samedi
de 10 h à 12 h et de 14 h à 17 h ; juillet et août du lundi au
samedi de 10 h à 19 h ; dimanches et jours fériés de 10 h à 12 h
et de 13 h à 18 h.

CINÉMA MONACO
Retrouvez le programme du cinéma Le Monaco en page 10.

◗ Top

Une mascotte pour le PTR. Le
Pays de Thiers Rugby a présen-
té sa nouvelle mascotte, de
quoi mettre encore plus d’am-
biance sur le bord du terrain. Il
ne reste maintenant plus qu’à
lui trouver un petit nom. Et
une urne a été prévue à cet ef-
fet au club.

◗ Flop

Jeu de piste avec La Poste.
Pas facile de connaître les ho-
raires de La Poste Centre an-
c ien à Thiers. 9 heures ?
9 h 15 ? 9 h 30 ? Pas du tout,
10 heures. Pourtant, sur Goo-
gle, moteur de recherche plu-
tôt efficace, il est annoncé
9 heures les mardis, mercredis,
vendredis et samedis. Il faut al-
ler directement sur le site de
La Poste pour les horaires
exacts. Pas très prat ique
quand il faut aller vite.

TOP & FLOP

« Ta République à toi était faite de
bienveillance. […] Je sais que tu continueras à
être indigné. Alors merci Michel. Merci Michel
Charasse. »

Emmanuel Macron. Lire en page 4.

LA PHRASE DE LA SEMAINE

ÉTAT CIVIL

◗ Thiers
Naissances. Zoé Berveiller, fille de Nicolas Berveiller et Magali
Fontaine, Bulhon. Timéo Horn, fils d’Alice Horn, Crevant-Laveine.
Miriam Sansalone, fille d’Alessandro Sansalone et Ramona Fazzo-
lari, Néronde-sur-Dore. Coline Quinot, fille de Nicolas Quinot et
Guénaëlle Trauchessec, Champétières. Sohan Bounechada, fils de
Mourad Bounechada et Perrine Mallet, Peschadoires. Açelya Cift-
suren, fille de Seref Ciftsuren et Hacer Demirkol, Courpière. Lucien
Patissier, fils de Tony Patissier et Céline Tiolet, Celles-sur-Durolle.
Tinoé Saxer Millet, fils de Sylvain Saxer et Sarah Millet, Égliseneu-
ve-près-Billom. Lucie Macke, fille de Jérémie Macke et Christelle
Schneider, Gerzat. Alice Granado, fille de Valentin Granado et Céli-
ne Vialle, Marsac-en-Livradois.
Décès. Jean-Pierre Bonnaud, Culhat, 80 ans ; Jean Sauzedde, Cel-
les-sur-Durolle, 84 ans ; Ginette Vachias, veuve Savattez, Palla-
duc, 95 ans ; Daniel Vachon, Thiers, 62 ans ; Jean Baivel, Saint-
Jean-des-Ollières, 97 ans.

Retour
SOMMAIRE
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◗◗ THIERS & LIVRADOIS-FOREZ
POURQUOI TDM DISTRIBUE DES COMPOSTEURS GRATUITEMENT ?

Réduction gratuite du déchet organique

◗◗ Distribuer des compos­
teurs gratuitement à ses
administrés, la commu­
nauté de commune Thiers
Dore et Montagne le fait
depuis le début de l’an­
née. Des composteurs de
300 ou 600 litres, en bois,
ou en plastique. Une vo­
lonté politique qui répond
clairement à plusieurs en­
jeux.

Individuel ou collectif
« Le premier, c’est que
l’on a comme objectif de
réduire de 50 % les dé­
chets organiques dans les
déchets ménagers d’ici
2024, indique Will iam
Pouzet, chargé de mission
prévention des déchets à
la communauté de com­
munes. Si on arrive à faire
cela, on pourra répondre à
un autre enjeu, réduire le
coût important du trans­
port des déchets à l’inci­
nérateur, qui est aujour­
d’hui important pour

Pour inciter les habitants de
Thiers Dore et Montagne à
réduire leur part de déchets
organiques dans leurs dé-
chets ménagers, la commu-
nauté de commune a décidé
de distribuer gratuitement
des composteurs. Mode
d’emploi.

notre structure de collec­
te. »

Pour autant, aucun ob­
jectif sur le nombre de
composteurs distribués
n’a été fixé. « Comme c’est
la première année, on tes­

te cette formule­là, conti­
nue William. C’est difficile
de savoir combien on va
avoir de demandes. Mais
on sait que la gratuité va
nous aider à sensibiliser
les gens. »
Car oui, de 2017 à 2019,

les composteurs étaient
payants, de 42,5 € à 48 €
suivant le modèle, et ça ne
fonctionnait pas trop.
« Pourtant pour le même
prix ailleurs, on n’avait pas
la même qualité », renché­
rit le chargé de mission.

« Là c’est bien parti. On a
déjà distribué autant de
composteurs que les trois
années précédentes cu­
mulées. »

Financés en partie par le
Valtom et Thiers Dore et

Montagne, les compos­
teurs sont donnés sous
forme de mise à disposi­
tion gratuite, le compos­
teur reste propriété de
TDM, comme les bacs de
collecte. Lorsque les gens
déménagent, le compos­
teur restera sur place.
Si le compostage indivi­
duel est donc possible, le
compostage collectif l’est
également. « Les bailleurs
sociaux, les syndicats, les
établissements scolaires,
les Ehpad ou les associa­
tions peuvent nous con­
tacter pour obtenir ces
composteurs, après avoir
établi un diagnostic, expli­
que William. La maison de
l’enfant l’Arc­en­ciel, le
collège de Puy­Guillaume
ou la sous­préfecture de
Thiers nous ont contactés
pour être équipés. »

ALEXANDRE CHAZEAU

DÉCHETS ORGANIQUES.
Concerne tous les déchets
issus de la cuisine et du
jardin. Tout ce qui est
végétal ou animal.
COMPOST. Utilisable sur
un espace de culture, en
jardinière, au pied des
arbres.
CONTACT.Pour obtenir un
composteur, téléphoner au
04.73.53.24.71.

La mise à disposition gratuite de composteurs devrait faciliter la démarche des habitants pour s’en procurer un.

CINQ MOIS PLUS TARD

L’envie d’œuvrer pour sa commune a été plus forte

◗◗ Il y a presque cinq mois,
seulement 31 % des pre­
miers magistrats du terri­
toire avaient annoncé sans
détour qu’ils seraient can­
didats à leur propre suc­
cession. Pendant que 24 %
des maires, eux, dépo­
saient les armes. Tous les
autres étaient encore dans
le flou. Et pour différentes
raisons.

31 maires sur 52
choisissent de repartir
Aujourd’hui, alors que la
date limite pour le dépôt
de candidatures est jeudi
27 février, tous, ou pres­
que, ont pris leur décision.
Et contrairement aux idées
reçues, ils sont nombreux
à repartir en campagne.
Sur 118 communes recen­
sées, 52 élus n’avaient pas
tranché. Sur ces 52, 31 ont
fait le choix de repartir,
soit environ 60 %. C’est le
cas de Jean­Louis Gadoux,
à La Monnerie­le­Montel,
ou de Thomas Barnerias, à
Dorat. Mais aussi de Mi­

Au mois d’octobre, nous avi-
ons réalisé une radiogra-
phie à l’instant T des ambi-
tions des maires du terri-
toire. S’ils étaient nombreux
à ne pas savoir ou à ne pas
se prononcer quant à une
nouvelle candidature,
aujourd’hui, le choix est fait.

chel Couperier à Lachaux
ou Jany Brousse à Olmet.
Certains n’ont pas caché
s’engager pour quelques
années seulement, après
la sollicitation de mem­
bres du conseil qu’ils diri­

geaient. À l’image de Jean­
Claude Dorat, élu depuis
1989, également président
de la communauté de
communes Ambert Livra­
dois­Forez. « Il y a des en­
jeux sur des opérations

lourdes dans les deux pro­
chaines années, donc mes
collègues ont souhaité que
je les accompagne, pour
préparer l’avenir. Je m’en­
gage au moins pour la
première partie du man­

dat », a­t­il indiqué.
D’autres, au contraire,
c’est­à­dire 17 sur 52, soit
un peu plus de 32 %, ren­
dent leur tablier. Comme
Yves Fournet­Fayard, mai­
re de Vertolaye, élu depuis

1983, qui a fait le choix de
ne pas repa r t i r e t de
« laisser la place aux jeu­
nes ». Et il y en a pour qui
la décision est difficile à
prendre et qui s’efface de
la tête de liste, mais qui
gardent un pied dans la
v ie pol i t ique, comme
Christian Genest à Cha­
breloche, ou Didier Blanc
à Ravel.

Quatre élus
encore dans le flou
Certains, au contraire,
avaient tranché dès le
mois d’octobre. Ce qui n’a
pas empêché un revire­
ment de situation, quel­
ques mois plus tard. Com­
me du côté de Ris, où le
maire sortant Bernard
Garcia, ne souhaitait pas
briguer un nouveau man­
dat. Mais il a finalement
constitué une liste et sera
bien présent au premier
tour des élections munici­
pales.
Quatre maires n’ont pas
encore pris leur décision.
Ou n’ont pas souhaité la
communiquer. À Novacel­
les, Fayet­Ronaye, Saint­
Germain­l’Herm et Sainte­
Catherine, le doute plane
donc encore. Mais plus
pour très longtemps main­
tenant.

SARAH DOUVIZY
sarah.douvizy@centrefrance.com

Contrairement aux idées reçues, beaucoup de maires ont pris la décision d’être candidat à leur succession. (DESSIN : DELIGNE)
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Le Puy-de-Dôme prépare

Maud Turcan
maud.turcan@centrefrance.com

ÀRiom, on peut re­
cycler les pots de yaourt ou les
barquettes en polystyrène mais
pas à Courpière. À Clermont, les
déchets non recyclables vont
dans la poubelle grise alors
qu’ils vont dans un bac bor­
deaux à Thiers… Il n’est pas
toujours facile de s’y retrouver
dans les consignes de tri des dé­
chets, même quand on est mo­
tivé(e) pour ce geste citoyen.
Le Valtom compte donc sur la
loi qui imposera au 1er janvier
2022 de trier tous les plastiques
pour booster les performances
du tri au sens large. Pour ça, le
syndicat mixte départemental
de valorisation et de traitement
des déchets ménagers va mettre
en place une importante cam­
pagne de communication et
d’harmonisation sur son terri­
toire dès le premier semestre
2021. Un effort non négligeable
puisque le Valtom intervient sur
548 communes du Puy­de­Dô­
me et du nord de la Haute­Loi­
re , représen tan t que lque
690.000 habitants qui produi­
sent chaque année plus de
359.000 tonnes de déchets mé­
nagers et assimilés, soit 536 kg/
an/habitant.
« Tous les plastiques (bou­
teilles, flacons, pots, barquettes
et même les blisters…) iront
dans la poubelle jaune ce qui

permettra d’harmoniser : même
couleur de bac et même consi­
gne de tri partout, qu’on soit
sur le lieu d’habitation, au tra­
vail ou en vacances. Plus qu’une
extension, on peut considérer
que c’est une simplification. Au
final, le message sera : trier c’est
simple », se réjouit Olivier Mez­
zalira, le directeur général du
Valtom.

« Au final,
le message sera :
trier, c’est simple »

Avec cette nouvelle politique,
le Valtom et les collectivités qui
y adhèrent souhaitent remettre
le tri au centre des préoccupa­
tions. « On constate régulière­
ment que le tri n’est pas évident
pour tout le monde alors qu’on
a déjà élargi les consignes de­
puis 2013. On a encore beau­
coup d’emballages dans le bac
gris, surtout dans l’habitat col­
lectif. C’est là que nous allons
concentrer nos efforts avec le
soutien de Citéo (*) », indique
Michel Valente, directeur de la
gestion des déchets à Clermont
Auvergne Métropole.
« Il y a encore du travail, pour­
tant le tri est une action quoti­
dienne et concrète contre le ré­
chauffement cl imatique »,
confirme Olivier Mezzalira. Se­
lon une étude menée en 2018
par le Valtom sur son territoire,
70 % du contenu de notre pou­
belle d’ordures ménagères ne

devrait pas se retrouver dans ce
bac mais être orienté vers un
autre dispositif permettant son
recyclage ou sa valorisation ma­
tière ou organique.

10 % de déchets en moins
entre 2010 et 2020
La loi de 2015 relative à la
transition énergétique pour la
croissance verte a fixé pour
2020 l’objectif d’une baisse de
10 % des déchets ménagers et
assimilés par rapport à 2010.
Sur le territoire du Valtom, en
2018, cette baisse était de 2 %,
soit ­11,2 kg par habitant pour
un objectif de ­54,7 kg...
Pour encourager les efforts, le
Syndicat du Bois de l’Aumône
(SBA) a fait le choix de créer
une tarification incitative à par­
tir de 2017. La mesure qui favo­
rise financièrement ceux qui
produisent moins de déchets
n’a pas fait l’unanimité, c’est le
moins que l’on puisse dire, mais
elle fonctionne selon Olivier
Mezzalira : « Ça marche puisque
le SBA est aujourd’hui la collec­
tivité adhérente au Valtom qui
produit le moins de déchets
d a n s l e P u y ­ d e ­ D ôm e »
(137 kg/an/habitant de déchets
résiduels contre 219 au plan dé­
partemental).
Dans le reste du département,
on mise plutôt sur une prise de
conscience et la campagne de
sensibilisation qui accompagne­
ra l’extension des consignes de
tri du plastique, au premier se­
mestre 2021.
Au­delà du tri des déchets, les
changements climatiques qui
menacent la planète imposent
surtout leur réduction. ■

(*) Éco­organisme agréé par les pou­
voirs publics, Citéo (ex Éco­Emballages
et Écofolio) organise le traitement des
emballages et des papiers de 28.000 en­
treprises productrices d’emballages et
de papier qui, suivant le principe du
pollueur­payeur, doivent financer ou or­
ganiser la gestion des déchets issus de
leurs produits en fin de vie.

Environnement
Au 1er janvier 2022, la loi imposera de trier tous les plastiques.
Aujourd’hui dans le Puy-de-Dôme, le bac jaune reçoit déjà les bouteilles
et flacons, parfois les pots et les barquettes. Demain, plus de questions
à se poser ! Le Valtom prépare déjà cette extension des consignes de tri
et compte en profiter pour rappeler l’importance de ce geste citoyen.

« Il suffira de dire : tous les plastiques dans la poubelle jaune ! »
Le Syndicat du Bois de l’Aumône
(SBA) vient d’être retenu par l’or-
ganisme Citéo dans le cadre du
Plan de performance des territoi-
res qui vise à accélérer le tri et le
recyclage des emballages et des
papiers.
Une bonne nouvelle qui va
permettre à la collectivité de fi­
nancer l’extension des consi­
gnes de tri initiée depuis 2013 et
l’optimisation de la collecte
mais aussi d’autres projets que
dévoile Jean­Claude Molinier,
président de la structure qui re­
groupe 121 communes du dé­
partement (*) pour environ
165.000 habitants.

■ Que signifie concrètement l’ex-
tension des consignes de tri ? « Le
SBA collecte déjà tous les dé­
chets recyclables en plastique
rigide (pots, barquettes…). L’ex­
tension va nous permettre, à
partir du premier semestre
2021, de collecter tous les plas­
tiques, y compr is les fi lms

autour des barquettes, qui se re­
trouvaient avant dans les ordu­
res ménagères. »

■ Quelle quantité cela représente-
t-il ? « La quantité supplémen­
taire qui passera de la poubelle
verte à la jaune est estimée à
1 kg par an et par personne soit
165 tonnes/an. Ça ne représente
pas un volume significatif mais
ça va simplifier le geste du tri.
Les usagers ne se tromperont
plus et le gain sera surtout au
niveau de la baisse des refus au
centre de tri. »

■ Quelles sont les conséquences en
termes d’organisation ? « Pour le
SBA, ça ne va rien changer. L’ef­
fort portera sur la communica­
tion mais ce sera très simple car
il suffira de dire : mettez tous
les plastiques dans la poubelle
jaune ! C’est un pas de plus
dans une démarche que nous
avons initiée depuis très long­
temps et qui nous a permis
d’être reconnus “Territoire zéro

gaspillage zéro déchet”. Grâce à
la tarification incitative qui a fa­
vorisé la réduction et le tri des
déchets, nous sommes à 137 kg
d’ordures ménagères résiduelles
par an et par habitant quand la

moyenne est à 260 au niveau
national et 219 au plan dépar­
temental. »

■ D’autres changements prévus ?
« Citéo va aussi nous aider à
mettre en place l’optimisation
de la collecte des papiers gra­
phiques (revues, documents de
bureau, cartons, journaux, ma­
gazines…). Les autocollants
« Stop pub » sont déjà large­
ment répandus sur notre terri­
toire. Pour aller plus loin, on est
en train de mettre en place une
organisation qui va permettre
de sortir les papiers et cartons
des poubelles vertes ou jaunes
pour les mettre dans des colon­
nes séparées, spécifiques, et di­
minuer encore le coût au centre
de tri. En 2018, cette collecte a
représenté 220 tonnes et l’ob­
jectif est d’atteindre 800 tonnes
en 2022. Pour l’heure, nous
comptons seulement 1 colonne
pour 7.248 habitants. L’objectif
est de densifier ce système de

collecte en implantant ce type
de colonnes dans les centres­
villes, comme c’est déjà le cas à
Aigueperse, Riom, Châtel­
Guyon, Maringues et bientôt
Randan, et dans les zones rura­
les qui sont très demandeuses.
Citéo mise aussi sur l’écono­
mie circulaire. Par exemple les
déchets organiques (qui repré­
sentent un tiers de la poubelle)
peuvent être transformés en
compos t ou en b iogaz . À
Clermont, le méthaniseur du
Valtom permet de produire de
l’électricité, mais on voudrait
produire du biogaz qui serait
utilisé dans des nouveaux ca­
mions au gaz naturel qu’on est
en train d’acheter au SBA. Ce
qui est considéré comme un dé­
chet aujourd’hui peut devenir
une ressource demain. » ■

(*) Le SBA couvre six communautés de
communes : Combrailles Sioule et Mor­
ge, Riom Limagne et Volcans, Mond’Ar­
verne Communauté, Plaine Limagne,
Entre Dore et Allier, Billom Communau­
té.

ENGAGÉ. Jean-Claude Molinier,
président du SBA. PHOTO P. COUBLE

Déchets
résiduels

7766
kg

En 2018, chaque habitant du Puy-de-Dôme a jeté
212 kg de déchets dans sa poubelle grise.1

3 La poubelle grise idéale, c’est elle.

212
kg

580 gr
par jour...

180 grpar jour...

Trier c’est bien,
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le tri de tous les plastiques

18 millions d’euros pour moderniser le centre de tri clermontois
Sur le Puy-de-Dôme, le Valtom a
délégué le tri des déchets de la
collecte sélective à l’entreprise
Paprec. Cette étape s’effectue au
centre de tri Échalier, situé dans
la zone industrielle du Brézet, à
Clermont-Ferrand.
Avec l’extension des consignes
de tri, le site va devoir se mo­
derniser pour pouvoir traiter
plus de matériaux et plus de vo­
lumes. Soutenu financièrement
par Citéo, cet investissement de
dix­huit millions d’euros va né­
cessiter trois mois de travaux
durant lesquels le site sera fer­
mé (*).

1 Un tri plus pointu. Aujour­
d ’hu i , l e t r i s ’ e f f e c tue

d’abord de façon mécanique
pour séparer les corps plats
(journaux/magazines, car­
tons…), les corps creux (flacon­
nages plastiques et métalliques)
et les refus de tri.
Les corps plats sont retriés de
façon manuelle par une cin­
quantaine d’opérateurs tandis

que les corps creux sont soumis
à un tri optique basé sur la re­
connaissance des formes et la
mesure spectrométrique des
matières.
Après les travaux, les corps
plats passeront de deux catégo­
r ies (papiers/magazines et
grands cartons) à trois (avec les
déchets de bureautique en
plus). Mais c’est au niveau du
tri optique que l’investissement
sera le plus important. De trois
scanners qui fonctionnent ac­
tuellement, le système passera à
14 pour séparer encore plus
précisément l’aluminium (y
compris les capsules de café),
les briques alimentaires et tous
les plastiques : polyéthylène
haute densité (PEHD), polyté­
réphtalate d’éthylène (PET) clair
ou foncé, films, pots, barquettes
multicouches ou monocou­
ches…
« Il ne nous échappera plus
grand chose dans le flux de la
collecte sélective », se réjouit
Benjamin Tizon, directeur des

exploitations chez Paprec Écha­
lier Auvergne.

2 Un volume plus important. En
2019, le centre de tri cler­

montois a traité 36.000 tonnes
de collecte sélective pour le
compte du Valtom. Avec ces
nouveaux plastiques, l’augmen­
tation des volumes est estimée
entre 5 et 10 %. Une quantité à
laquelle il faudra ajouter le flux
des centres de tri d’Issoire et
d’Ambert qui devraient fermer
suite aux nouvelles exigences
environnementales (environ
6.000 tonnes en 2019).

3 De meilleures conditions de
travail. Construit en 1994 sur

2,5 hectares, le site a été modi­
fié au fil des évolutions des con­
signes de tri. Avec ces travaux
programmés au premier semes­
tre 2021, l’entreprise va en pro­
fiter pour améliorer les condi­
tions de travail et lutter contre
la pénibilité. ■

(*) Durant cette période, les déchets
seront traités par un autre centre du
groupe situé à Lyon.

INVESTISSEMENT. Trois mois de travaux sont prévus au premier semestre
2021 pour moderniser le centre de tri Paprec Échalier Auvergne situé dans
la zone du Brézet, à Clermont-Ferrand. PHOTO FRANCIS CAMPAGNONI

Trier le plastique économise le pétrole
Chaque tonne de plastique recyclée fait économiser entre 600 et
800 kg de pétrole.

Inutile de laver les emballages
Qu’il s’agisse de briques de lait ou de soupe, de boîtes de pizza,
de conserves ou de bocaux, les emballages salis ne gênent pas le
processus de recyclage. D’ailleurs, si vous les lavez, vous gaspillez
de l’eau qu’il faut ensuite traiter.

Il faut laisser le bouchon sur les bouteilles en plastique
Le bouchon sur la bouteille en plastique se recycle aussi. Dans le
Puy-de-Dôme, il faut même le laisser sur l’emballage car le systè-
me de tri du centre Paprec Échalier Auvergne classe en « refus de
tri » les éléments dont la dimension est inférieure à 8 cm (puis
5 cm après les travaux, voir ci-dessous).

Il ne faut pas imbriquer les déchets
Les emballages doivent être déposés en vrac dans les bacs pour
ne pas gêner la séparation des matériaux qui s’effectue au centre
de tri.

Le « point vert » ne signifie pas « recyclable »
Le « point vert » indique que l’entreprise qui met en vente le pro-
duit participe financièrement à la collecte, au tri et au recyclage
des emballages.

Il y a plusieurs logos pour les « recyclables »
Mis en place en 2015, le Triman (un petit bonhomme de profil,
avec une main tendue vers trois flèches) est le logo de référence
en France pour indiquer qu’un produit est recyclable (suivant les
consignes de tri).
Le Ruban de Moebius ou Möbius (trois flèches formant un triangle)
signifie aussi « recyclable ». Accompagné d’un chiffre, il distingue
les types de plastiques.

Sources Valtom et Citéo

■ LE SAVIEZ-VOUS ?

Le problème, c’est que sur ces 212 kg, on trouve 145 kg de déchets qui auraient
dû être triés.

Déchets alimentaires - Déchets de jardin

Emballages plastiques - Cartons - Papiers - Métaux - Briques

Textiles sanitaires - Plastiques non-recyclables - Déchets alimentaires non compos-
tables - Fines (petits déchets ne pouvant être recyclés en raison de leur taille),
ou encore vaisselle en verre, en porcelaine, en faïence et en céramique.

Verre - Textiles - Déchets dangereux

LA MONTAGNE Photos : Franck BOILEAU et Hervé CHELLÉ Source : Valtom

Philippe CHAPELLE

COMPOSTEUR

2

4

Les déchets dits résiduels

44 kg de déchets organiques

Déchets
organiques

21 kg d’autres déchets

Verre, piles,
ampoules...

80 kg de déchets recyclables

Déchets
recyclables

...ou en grande surface

Seuls 67 kg de déchets étaient à leur place

Pour jeter les autres déchets, vous n’avez que l’embarras du choix.

Et pour tout le reste,
direction la déchetterie...

bien trier c’est mieux
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Thiers Vivre sa ville

Thiers

MUSIQUE■ L’association propose des Petites nuits classiques et jazzy à Vichy et à Thiers au cours de l’année

Au rendez-vous des Rencontres Arioso

Geneviève Thivat

A u fil des années, les Ren­
contres Arioso se sont
imposées comme une
association culturelle in­

contournable à Thiers, à l’image
de son festival des Nuits classi­
ques de Thiers.
L’association s’efforce de faire
découvrir des œuvres, des com­
positeurs, des instruments rare­
ment entendus. Régulièrement,
elle invite des artistes locaux.
Outre les Nuits classiques pro­
pres à la période estivale, l’asso­
ciation propose des Petites nuits
classiques et jazzy le reste de
l’année. Initiées en 2015 à Vichy,
ce sont quatre concerts par an,
organisés d’octobre à mai. De­
puis 2019, des concerts sont
également proposés à Thiers.

Des instruments incongrus
« Ces concerts intimistes sont
proposés dans de petites salles.
Les spectateurs sont au plus
près des artistes », présente Ca­
therine Fourcade­Dubesset,
présidente des Rencontres Ario­
so.
Prochaines dates : les 14 et
15 mars avec Le duo presque

classique d’abord à Vichy puis à
Thiers. « C’est un ensemble ori­
ginal. Fred joue de la guitare
comme un orchestre. Frank joue
plein d’instruments incongrus,
autant rares que variés » : mo­
nocorde de Poussot, nyckelhar­
pa, scie, dulcimer, clavietta,
mandolélé, organetto, toy piano,
ukulélé, hang, harpe de verres…
« Ils vont jouer des “tubes” de
la musique classique. Ils abor­
dent ce répertoire souvent éli­

tiste comme de la musique po­
pulaire et offrent un spectacle
riche de notes, d’anecdotes et
de bonne humeur. Pour les con­
naisseurs et surtout pour les
profanes petits et grands ! », in­
siste l’organisatrice.
« D’une certaine façon, ils dé­
sacralisent la musique classi­
que. Je trouve leur approche
très intéressante car elle permet
à tous d’approcher des chefs­
d’œuvre parfois considérés

comme élitistes. »
Pour ce qui est des Nuits clas­
siques, elles reprendront le
2 août par de la musique baro­
que de Tous les matins du mon­
de pour se conclure le 26 sep­
tembre par la Petite messe
solennelle de Rossini.
Autre actualité des Rencontres
Arioso : les inscriptions pour le
stage de chant choral qui se
tiendra en août à Thiers. « Il
remporte toujours autant de

succès. Il y a soixante places et
nous avons déjà plus de 40 ré­
servations. Les personnes inté­
ressées doivent faire vite si elles
veulent y participer ! » ■

èè Pour le concert du 15 mars à
16 heures à Thiers. Réservation sur
www.rencontres-arioso.fr ; au 06.73.63.32.25.
Et sur place une heure avant le concert. Plein
tarif 18 €. Tarif réduit 15 € adhérents aux
Rencontres Arioso. Tarif réduit 10 €
(demandeurs d’emploi, bénéficiaires du RSA,
handicapés, étudiants, élèves du conservatoire
- sur présentation d’un justificatif). Gratuit
pour les moins de 15 ans accompagnés d’une
adulte.

■ INFO PLUS

Stage de chant choral. Le sta-
ge se déroulera du dimanche
matin 2 août au vendredi soir
7 août avec un concert à l’église
Saint-Genès de Thiers le vendredi
soir et un second dans une autre
commune le samedi après-midi.
Cette année 2020, deux groupes
se répartissent le programme :
un chœur mixte et un chœur à
voix égales, menés conjointement
par les deux chefs de chœur. Les
partitions sont reçues en amont
et des fichiers audio sont fournis.
Le répertoire doit être préparé
individuellement avant le début
du stage. Les répétitions com-
prennent trois heures le matin et
deux heures l’après-midi. Frais
pédagogiques : 170 €. Rensei-
gnements, hébergement et ins-
cription, à f.fauriant@gmail.com
ou au 06.52.33.61.02 ; lesrencon-
tresar ioso@gmail.com ou au
06.73.63.32.25.

Les Nuits classiques
reviennent cet été.
L’actualité des Rencontres
Arioso, ce sont les
dernières inscriptions pour
le stage de chant choral
en août et un concert
intimiste le 15 mars
à Thiers avec Le duo
presque classique.

EN MARS À THIERS. Le duo presque classique sera en concert à Espace, salle Copernic, le dimanche 15 mars,
à 16 heures. PHOTO JOËL RUIZ

CHEFS
DE CHŒUR
Blanche Latour et Jean
Gautier­Pignonblanc
reviennent diriger
les chœurs mixte
et féminin qui seront
en stage du 2 au 7 août,
à Thiers. Concert
le vendredi soir
à l’église Saint­Genès
à Thiers. PHOTO D’ARCHIVES

Enfant, l’Écho-Tié se souvient avoir vu au cinéma le
film Les cigognes n’en font qu’à leur tête de Didier
Kaminka. Et il en a eu l’éclatante vérification, hier
matin, à Ambert. Il a en effet découvert l’un de ces
grands échassiers installé au pic de l’église Saint-Jean,
semblant profiter des cieux cléments. Une conséquence
du réchauffement climatique imagine l’Écho-Tié pour
des cigognes qui restent sous nos latitudes désormais
plus chaudes, plutôt qu’entreprendre le voyage en
Afrique. Quand l’Écho-Tié vous le dit qu’Ambert et le
Livradois-Forez, on dirait déjà le sud !

L’ÉCHO-TIÉ… trouve qu’Ambert a des airs d’Alsace
FRANCIS HUSTER À ESPACE

THÉÂTRE. Molière. Vendredi
14 févr ier, à Espace, à
20 h 30, Francis Huster
présente Molière. Avec sa
passion et son engage­
ment, Francis Huster nous
fait revivre la plus incroya­
ble vie, du rire aux larmes,
de la légende à la déchéan­
ce du plus grand de tous
les héros français : Molière.
Tarif : 24 € ; réduit 22 € ;
abonné 20 €. Renseigne­
ment au 04.73.80.63.03. ■
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CELLES-SUR-DUROLLE■ François Angeli et l’univers d’Henri Pourrat à LaMaison du Pont jusqu’au 28mars

Un artiste, un auteur et des animations

L a toute jeune associa­t ion La Maison du
Pont, co­présidée par

Alain Benoit à la Guillau­
me et Benoît Coly, reçoit
la Société des amis d’Hen­
ri Pourrat. Le résultat est
une exposition itinérante
et or iginale, « Prome­
n on s ­ n o u s d a n s l e s
bois… », rassemblant une
centaine de pièces repré­
sentant des gravures de
Gaspard des Montagnes.
Des panneaux illustrés
reprennent la biographie
du peintre et graveur
Franço i s Ange l i , son
œuvre, ainsi que la techni­
que du bois gravé jusqu’à
l’impression.
Brièvement, mais de ma­

nière incontournable, cet­
te exposition explique le
lien qu’il y a eu entre les

frères Angeli (Jean et Fran­
çois) et Henri Pourrat.
Le vernissage aura lieu

samedi 22 février à partir
de 17 h 30. L’exposition est
visible jusqu’au 28 mars. ■

Jusqu’au 28 mars, La Maison
du Pont accueille l’exposi-
tion itinérante « Prome-
nons-nous dans les
bois… ». L’occasion de dé-
couvrir des œuvres origina-
les de François Angeli et
l’univers d’Henri Pourrat,
version illustration, mais
pas seulement…

GRAVURES. Pour cette nouvelle exposition, les bénévoles de La Maison du Pont reçoivent l’exposi-
tion itinérante réalisée par la Société des amis d’Henri Pourrat.

COURPIÈRE. Au cinéma Rex. Les photos des animaux de la ferme
de Nadine Bourbonnaux sont visibles jusqu’au 18 février.
Samedi 22 février, à 20 h 30, Roland Nurier, réalisateur, présentera
son film Le char et l’olivier, une autre histoire de la Palestine aux cô-
tés d’intervenants de l’association France Palestine Solidarité. ■

PUY-GUILLAUME. Secours catholique. Les permanences du Se-
cours catholique de Puy-Guillaume seront les 2e et 4e mardis du mois
de 14 h 30 à 16 heures, au local sis 60, rue Claussat. ■

COMÉDIE DU ROCHER ■ Samedi soir, sur une pièce de
Patrick Stephan et après un an d’absence, les ac­
teurs de la Comédie du rocher ont renoué avec les
planches et surtout avec le succès, atteignant quasi­
ment les 200 spectateurs à la salle polyvalente. Les
péripéties de Stanislas de la Bretèche, pilote de ligne
volage, obligé de vendre sa belle maison de campa­
gne située près d’un aérodrome, se poursuivent ven­
dredi et samedi à 20 h 30.
Pilote de Guigne, comédie en trois actes, entrée 6 euros, tombola
et buvette.

Une première réussie pour les acteurs

■ SAINT-RÉMY-SUR-DUROLLE

■ À NOTER

LEZOUX. Commission de contrôle listes électorales. Confor-
mément au Code électoral, la commission de contrôle chargée de la
régularité des listes électorales se réunira, en séance publique, jeudi
20 février, à 10 heures, dans la salle du Conseil en mairie. ■

■ PESCHADOIRES

Basket-ball : le CSP s’impose à Thiers
Samedi soir à la maison
des sports de Thiers avait
lieu le derby du cham­
pionnat de pré­régional
entre les équipes des
SATV2 et du CSP.
Les Thiernois rentraient
mieux dans la partie en
imposant leur jeu rapide
et menaient 25 à 19 au
terme du premier quart­
temps.
Après un bon début de
second quart­temps, Pier­
re Pitelet, le coach thier­
nois, fa isai t quelques
changements dans l’effec­

tif, et progressivement, le
CSP refaisait son retard
pour revenir à un point à
la pause (40­39).
Dans les deux dernières
périodes, le CSP prenait
l’ascendant et finissait par
s’imposer sur le score de
63 à 73. Serge Riebel, l’en­
traîneur du CSP appréciait
cette victoire : « C’était un
bon derby. On a répondu
présent, tout le monde
était impliqué, le plan de
jeu pour les empêcher de
jouer rapidement a été
respecté et on a réussi à
les faire déjouer ». ■ACTION. Cédric Damour (n°4) tente de passer en dribble.

■ NOIRÉTABLE

Des ateliers de slam à la médiathèque
Mercredi dernier, la mé­
diathèque a organisé un
atelier original dans le ca­
dre de la thématique du
réseau « L’art dans la vil­
le ». Celui­ci était ouvert à
un public d’adolescents et
d’adultes.
Le slam, rendu célèbre
par l’artiste Grand corps
malade, est une forme
moderne de poésie qui al­
lie écriture, oralité et ex­
pression scénique. L’ani­
mateur Lo ï c Th ibau t
(Radio Dio Saint­Étienne)
a ainsi animé deux ateliers
de slam afin d’apprendre à
oraliser un texte que l’on a
préalablement écrit ou le
texte d’un auteur qu’on

aime.

Pour les adolescents au

nombre de cinq, l’atelier

était basé sur la diction et

l’interprétation, la place
du corps dans l’utilisation
de la voix, voire l’interpré­
tation à plusieurs voix.
Pour l’atelier adulte,
composé d’une dizaine de
femmes, il s’agissait de
procéder à la réécriture
d’un texte au choix avec
les règles et les contraintes
de la lecture, avec un tra­
vail sur les sonorités et le
rythme des phrases. Une
expérience très enrichis­
sante, de l’avis de toutes
les personnes présentes. ■

èè Pratique. La prochaine
manifestation se déroulera au sein de
la médiathèque, mercredi 26 février,
à l’occasion de l’heure du conte, de
15 heures à 17 heures.
Renseignements au 04.77.24.77.53.

ANIMATION. Loïc Thibaut (Radio Dio Saint-Étienne) a organisé
l’après-midi slam à la médiathèque.

Au-delà de cette exposition, le public retrouvera ce que l’on
pourrait déjà désigner comme la marque de fabrique de La
Maison du Pont, à savoir la mise en place d’animations en
lien avec la thématique exposée.
Samedi 22 février. Une veillée lecture sera proposée dès
19 heures, le soir du vernissage, avec la compagnie
l’EnVolante. Les comédiens Marie Aubert et Lionel Ales,
accompagnés par le musicien Mathieu Pignol, proposeront
une lecture d’extraits de Gaspard des Montagnes à la
manière des feuilletons télévisés ou radiophoniques.
Vaillances, farces et aventures du personnage emblématique
d’Henri Pourrat seront au programme.
Mercredi 26 février. De 14 heures à 17 heures, à La Maison
du Pont, atelier gravure pour les plus de 11 ans avec Ben
Quêne, directeur de la Manufacture d’Images d’Ambert. Cet
atelier est gratuit, réservations au 04.73.51.91.13. Le même
jour, de 14 à 17 heures, les enfants accueillis à l’ALSH
(accueil de loisirs sans hébergement) La Source à Arconsat
bénéficieront d’un atelier dessins et collages autour du
personnage de Gaspard des Montagnes, animé par Isabelle
Piat et Denise Vigny de la Société des amis d’Henri Pourrat.
Jeudi 12 mars. À 20 heures, projection du film de Jacques
Meny Une journée dans la vie d’Henri Pourrat suivie d’une
causerie d’Isabelle Piat, commissaire d’exposition pour la
Société des Amis d’Henri Pourrat.
Veillée lecture : entrée 10 euros, adhérents 8 euros et tarif réduit
(RSA, étudiants) 5 euros. Gratuit pour les moins de 16 ans.
L’exposition est ouverte au public les mercredis, jeudis et vendre­
dis de 15 heures à 19 heures et les samedis de 14 heures à
18 heures. Entrée libre.
Projection du jeudi 12 mars, tarif unique 5 euros et tarif réduit à
2 euros (RSA, étudiants).

■ Des animations thématiques

NOIRÉTABLE. Ciné-Noirétable. Jeudi 20 et vendredi 21 février à
20 h 30, Je voudrais que quelqu’un m’attende quelque part. Samedi
22 février à 20 h 30, dimanche 23 février à 16 h 30 et à 20 h 30,
Cyrille agriculteur. ■
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■ CARNET DU JOUR

LA MONTAGNE
■ Agence. 20 rue de Lyon, tél. 04.73.94.44.44,
fax 04.73.94.44.45. Courriel : thiers@centrefrance.com.
Les bureaux sont ouverts du lundi au vendredi de 9 heures
à 12 heures et de 14 heures à 18 heures. Abonnements :
0.800.96.00.30 (service et appel gratuits).

RÉGIE PUBLICITAIRE
■ Publicité. Tél. 04.73.53.80.32. Fax. 04.73.53.80.39.
■ Petites Annonces. 0825.818.818*. Fax. 04.73.17.30.19.
■ Avis d’Obsèques. 0825.31.10.10*. Fax. 04.73.17.31.19.
■ Annonces Légales. 0826.09.01.02*. Fax. 04.73.17.30.59.
■ Annonces Emploi. 0826.09.00.26*. Fax. 04.73.17.30.59.
*0,18 € TTC/mn.

SERVICES D’URGENCE
HÔPITAL CHIRURGIE
MATERNITÉ. Tél. 04.73.51.10.00.
SAMU AMBULANCES. Tél. 15.
POMPIERS. Tél. 18.
GENDARMERIE. Tél. 04.73.80.72.72.
INFIRMIERS. Journaix, Chaze,
Lambert, tél. 07.83.10.36.99 ; Joly,
Bardin, Couperier, Butin, Cornet,
tél. 04.73.80.28.24. Perol, Blanc,
Constentias, Castro, Tognon, Barge,
tél. 04.73.51.00.29.
VIOLENCE FEMMES INFO. 3919.

LOISIRS
OFFICE DE TOURISME. Maison
du Pirou. Tél. 04.73.80.65.65.
Ouvert du lundi au samedi
de 10 heures à 12 heures
et de 14 heures à 17 heures.
MUSÉE DE LA COUTELLERIE. 58 rue
de la Coutellerie.
Tél. 04.73.80.58.86. Ouvert de 10 h
à 12 h et de 14 h à 18 h.
Jusqu’au 3 janvier, expo « Le
damas. Art, techniques et
diversités ».

LE CREUX DE L’ENFER. Vallée des
Usines, jusqu’au 26 avril, exposition
« Eclats #1 constellation
provisoire ». Tél. 04.73.80.26.56.
MAISON DES JEUNES NELSON-
MANDELA. Allée de la Foire au pré.
Tél. 04.73.80.36.81.
Ouvert du lundi au vendredi
de 9 heures à 12 heures
et de 14 heures à 17 heures.
CINÉMA LE MONACO.
Tél. 04.73.80.05.31.
« 10 jours sans maman », « L’esprit
de famille » : vendredi à 20 h 30 ;
samedi à 14 h 30, 20 h et 22 h ;
dimanche à 14 h 30, 17 h et
20 h 30 ; lundi et mardi à 14 h 30
et 20 h 30.
« Le cristal magique » (à partir de
3 ans) : samedi, dimanche, lundi et
mardi à 14 h 30.
« Cuban network » (VOstf) : samedi
à 20 h et 22 h ; dimanche à 17 h
et 20 h 30 ; lundi et mardi à
20 h 30.
« Tel-Aviv on fire » (Ciné-Club,
VOstf) : vendredi à 20 h 30.

CE WEEK-END

À THIERS…
« ECLATS #1 CONSTELLATION
PROVISOIRE » AU CREUX DE L’EN-
FER. Vendredi et jusqu’au 26 avril, au
Creux de l’Enfer, exposition « Eclats #1
c o n s t e l l a t i o n p ro v i s o i r e » ,
tél. 04.73.80.26.56.

« COULEUR, COULEURS… » À HAR-
MONIE MUTUELLE. Jusqu’au 14 mars,
au Centre de santé Harmonie Mutuelle
(36 avenue du Général-de-Gaulle), ex-
position « Couleur, couleurs… » de Ro-
ger Chastel de l’Espace culturel de
l’Union thiernoise des mutuelles, du
lundi au vendredi de 9 h à 12 h et de
14 h à 19 h et samedi de 9 h à 12 h.

CONCERT À MÉTRO. Vendredi, à
19 h, à Métro, concert de La Républik
en marge, avec Les Rasoirs, Batleur Ba-
tard, Fredo, Toboggan et un DJ.

RANDONNÉE LA COUTELIÈRE DU
GMIT. Dimanche, randonnée La Coute-
lière avec le GMIT, départ de la mairie,
salle Tournilhac, 30 km de 8 h 30 à
9 h 30, 9 € (repas inclus), 21 km de 9 h
à 10 h, 8 € (repas inclus) et 10 km de
9 h à 1 4 h , 5 € . C o n t a c t s :
06.76.70.36.53.

LOTO À ESPACE. Dimanche, à 14 h,
salle Espace, loto de l’école Émile-Zola.
Tarifs : 1 carte 4 €, 3 cartes 10 €,
5 cartes 15 €, 7 cartes 20 € et à partir
de 9 cartes 2,50 € la carte.

… ET AILLEURS
CELLES-SUR-DUROLLE. Jusqu’au
28 mars, à la Maison du Pont, exposi-
tion « Promenons-nous dans les
bois… », entrée libre, les mercredis,
jeudis et vendredis de 15 h à 19 h et
les samedis de 14 h à 18 h. Travaux de
gravure de l’illustrateur François Angeli,
à partir des textes d’Henri Pourrat, mis
à l’honneur. Vernissage samedi, à
17 h 30, suivi d’une lecture en musique
de Gaspard des Montagnes par la com-
pagnie l’EnVolante, à partir de 19 h.
Entrée payante pour la veillée lecture :
10 €, adhérents 8 € et tarifs réduits
(RSA) : 5 €. Gratuit pour les moins de
16 ans.

DORAT. Vendredi, au terrain de l’an-
cien camping, à partir de 16 h 30, car-
naval de l’école primaire et l’amicale
laïque, buvette et vente de bugnes (en
quantités limitées). Possibilité de réser-
ver les bugnes soit par e-mail : amica-
le.laique.dorat@gmail.com soit par té-
léphone au 06.58.02.12.25. Tous les
bénéfices seront reversés au profit d’un
voyage scolaire.

LA MONNERIE-LE-MONTEL. Diman-
che, salle des fêtes, à 14 h (ouverture
de la salle à 13 h 45), loto de l’associa-
tion des parents d’élèves de l’école du
Chambon, première partie réservée
aux enfants. Dimanche, à partir de 8 h,
salle des sports, 2e critérium intérieur
des archers du Viscomtat Arc Club, avec
plus d’une centaine d’archers du dé-
partement et de la Nièvre.

LEZOUX. Jusqu’au 13 avril, au Musée
départemental de la céramique, expo
des recherches de l’artiste Mélodie
Me s l e t - To u r n e u x . C o n ta c t :
04.73.73.42.42. Samedi et dimanche,
de 10 h à 18 h 30, à la Maison du Peu-
ple, exposition de travaux artistiques et
d’artisanat de l’association « Lez Ef-
fervescences ». Entrée libre. Vernissage
samedi, à 18 h 30. Contact : Stéphanie
Joanin au 06.46.63.75.91.

MOISSAT. Samedi, à 19 h, salle des fê-
tes, concert organisé par l’association
SJR (Saint Jean de Rock), avec quatre
groupes de styles différents, Brain Zéro
(noise rock), Ivy (rock indie), Denny Blai-
ne (rock alternatif post-grunge), Red-
coal (blues-rock), pour une soirée
100 % rock. Buvette et restauration.
Entrée libre.

NOIRÉTABLE. Dimanche, de 15 h à
20 h, au casino, thé dansant de l’ami-
cale laïque, 10 €.

ORLÉAT. Dimanche, à 14 h, salle des
fêtes, loto de la société de chasse La
Communale avec de nombreux lots.

PUY-GUILLAUME. Samedi, au restau-
rant Beau-Rivage, soirée moules-frites
(16 €) du tennis de table avec anima-
tion musicale, réservations obligatoires
au 06.17.73.28.13 ou 06.64.11.28.09 ou
06.80.30.08.04. Tickets en vente égale-
ment au magasin Spar.

SAINT-RÉMY-SUR-DUROLLE. Vendre-
di et samedi à 20 h 30, salle polyvalen-
te, « Pilote de Guigne » de Patrick Ste-
phan par la Comédie du rocher. Entrée
6 €.

VISCOMTAT. Vendredi et samedi, à
20 h 30, à la salle du Pont, « Bœing
Bœing » une comédie en trois actes de
Marc Camoletti avec les acteurs de « La
Fraternelle » ; possibilité de réserver
« une entrée + un repas » pour 20 €.
Renseignements et réservations au
04.73.94.13.16 ou 06.81.44.58.32.

VOLLORE-VILLE. Jusqu’au 31 mars,
expo de Gérard Jeanton, « Le conte,
l’animalier, l’imaginaire », à l’atelier
Ocre-Rose à Toussugières, tous les jours
de 13 h 30 à 18 h ou sur demande au
04.73.53.71.68. ■

■ ÉCHO SPORTIF

SAT VAILLANTE ■ Résultats du week­end
des 15 et 16 février
U11 M1 contre Lempdes : reporté.
U11 M2 contre Mozac­Volvic : victoire 15­12.
U11 F contre Saint­Genès­Champanelle : victoire 36­14.
Cinquième victoire en 5 matchs dans cette 3e phase
pour les filles qui clôture donc la phase aller invaincues.
U15 M contre Cournon : défaite 70­49. Un bon match
sur les 3 premiers quart­temps. En effet, avant de com­
mencer la dernière période, l’équipe thiernoise était
seulement menée de 5 points. Malheureusement, un 4e
quart­temps catastrophique a laissé l’adversaire ampli­
fier l’écart et remporter la victoire.
U13 M contre ASM : défaite 48­54. Totalement dominés
par l’intensité mise dès le début de rencontre par les lo­
caux, les jeunes Thiernois subissaient durant tout le
premier quart­temps (19­9). Se mettant au niveau dès le
second quart­temps, les jeunes limitaient la casse et re­
venaient à 8 points à la mi­temps. Le troisième quart­
temps était une référence, en terme d’intensité, de com­

bativité et de partage du ballon pour les deux équipes.
Mais il fut finalement remporté par les locaux 19­15. Re­
légués à 12 points en début de dernier acte, les Thier­
nois jetaient leurs dernières forces dans la bataille pour
revenir à 4 points mais échouaient de peu…
U15 F contre Saint­Flour : défaite 42­61.
Seniors garçons 3 contre Lussat : défaite 62­55. Les
Thiernois rencontraient les premiers du classement.
Malgré un super match, ils s’inclinent devant une équi­
pe renforcée de joueurs de l’équipe 1. Défaite très en­
courageante pour la suite…
U18 F contre Nohanent­Puy Valeix : victoire 43­41. Très
bon match dans l’ensemble avec un bon collectif et une
défense efficace.
Seniors garçons 2 contre Pont­de­Dore : défaite 63­73.
Seniors garçons 1 contre Cournon : victoire 77­48. ■

èè Calendrier. Week-end des 22 et 23 février : matches à domicile : samedi
22 février : U18 F contre Lempdes, à 14 heures. À l’extérieur, seniors garçons 1
contre Royat-Orcines, à 20 heures ; seniors garçons 2 contre la Banque de
France, à 20 heures.

SOCIAL ■ Le défenseur des droits est intervenu aux Molles­Cizolles

Au chevet des quartiers de Thiers

Simon Dubos
simon.dubos@centrefrance.com

U ne discrimination,
un problème juridi­
que, un imbroglio

administratif ? Pas de pa­
nique, le défenseur des
droits est là.
À Thiers et à Ambert, il
se nomme Dominique
Barbazza. Derrière son re­
gard malicieux, l’homme à
la retraite ne perd jamais
patience et va jusqu’au
bout des combats qu’il en­
tame.

« Casser la peur
des services
de l’État »

Il a d’ailleurs répondu
présent à l’appel du con­
seil citoyen du quartier
des Molles­Cizolles émis
par sa présidente, Ana­
Maria Biagini.
« Nous souhaitons aider
tout le monde. Casser la
barrière de la peur des
services de l’État », rap­
porte Ana­Maria Biagini

en faisant référence à la
permanence du défenseur
des droits installé à la
sous­préfecture thiernoise.
« Ce lieu est loin pour les
gens des Molles­Cizolles et
n’augure souvent rien de
bon. Faire venir un défen­
seur des droits ici, c’est
dans un premier temps
une reconnaissance de
leur existence, mais aussi
montrer qu’on ne les lais­
se pas de côté », renchérit
la présidente.
Si Ana­Mar ia Biagini
s’est démenée pour ras­
sembler et identifier les

personnes les plus dému­
nies face aux administra­
tions françaises, Domini­
que Barbazza n’a pas
hésité à rencontrer les ré­
sidents dans le besoin.
Une dizaine de person­
nes se sont retrouvées à la
maison de quartier, mer­
credi, pour faire valoir
leurs craintes et problè­
mes auprès du défenseur
des droits. « Mon travail
est de veiller au respect
des droits et des libertés
de chacun. J’aide les per­
sonnes qui en font la de­
mande. Je leur permets

d’éclaircir une situation
juridique ou de débloquer
des situations administra­
tives », rapporte le défen­
seur des droits qui inter­
viendra à la maison de
quartier des Bérangers le
17 mars également.
En 2019, Dominique Bar­
bazza a trai té plus de
200 dossiers : « 80 % d’en­
tre eux étaient liés à des
dysfonctionnements ad­
ministratifs. » ■

èè Pratique. Renseignements
auprès de Dominique Barbazza
au 06.37.94.42.05.

Désenclaver certains quar-
tiers de Thiers en leur ap-
portant des réponses juridi-
ques et des conseils admi-
nistratifs, c’est ce que
souhaite le conseil citoyen
des Molles-Cizolles.

DROIT. Dominique Barbazza interviendra le 17 mars à la maison de quartier des Bérangers.

Quel est le rôle du défenseur des droits ?
Si 80 % des affaires con­
cernent des « bugs » admi­
nistratifs, le défenseur des
droits est compétent pour
intervenir dans de nom­
breux domaines.
Il est possible de faire
appel au défenseur des
droits dans des cas de dis­
cr imination, « qu’elles
soient ethniques, profes­
sionnelles, sur l’âge ou
l’enfance, je peux interve­
nir pour faire cesser ou ré­
guler une situation », rap­

p o r t e D o m i n i q u e
Barbazza.

« Régler les
problèmes à
l’amiable »

Il intervient aussi pour
guider les étrangers sur le
territoire à bien suivre les
procédures et les orienter

vers les bonnes adminis­
trations.
« L’enfance est égale­
ment au cœur des com­
bats menés par les défen­
seurs des droits. Cela peut
être des choses simples,
comme un problème d’al­
lergie à la cantine non pris
en compte », détaille Do­
minique Barbazza. « Je
chercherais toujours à in­
former dans un premier
temps et ensuite à régler
les problèmes à l’amiable

quand c’est possible. »
Une autre mission des
défenseurs des droits con­
siste à protéger les lan­
ceurs d’alertes. « Beau­
coup de personnes n’osent
pas dénoncer des situa­
tions illégales dont elles
sont témoins ou victimes.
Nous avons pour rôle de
les protéger et les orienter
vers les bonnes démarches
pour réguler les situa­
tions », conclut le défen­
seur des droits. ■
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Thiers Ville et arrondissement

Thiers

Services
funéraires

Prévoyance
obsèques

Marbrerie

Organisation complète des obsèques

À votre
service

7j/7
24h/24

OFFERT
Conservation de vos dernières volontés

72, avenue du Général de Gaulle
63300 Thiers

04 73 51 33 33
www.pfdabrigeon.com

752877

■ CARNET DU JOUR

LA MONTAGNE
■ Agence. 20 rue de Lyon, tél. 04.73.94.44.44, fax
04.73.94.44.45. Courriel : thiers@centrefrance.com. Les
bureaux sont ouverts du lundi au vendredi de 9 heures à
12 heures et de 14 heures à 18 heures. Abonnements :
0.800.96.00.30 (service et appel gratuits).

RÉGIE PUBLICITAIRE
■ Publicité. Tél. 04.73.53.80.32. Fax. 04.73.53.80.39.
■ Petites Annonces. Tél. 0825.818.818*.
Fax. 04.73.17.30.19.
■ Avis d’Obsèques. Tél. 0825.31.10.10*.
Fax. 04.73.17.31.19.
■ Annonces Légales. Tél. 0826.09.01.02*.
Fax. 04.73.17.30.59.
■ Annonces Emploi. Tél. 0826.09.00.26*.
Fax. 04.73.17.30.59.
*0,18 € TTC/mn.

SERVICES D’URGENCE
HÔPITAL CHIRURGIE
MATERNITÉ. Tél. 04.73.51.10.00.
SAMU AMBULANCES. Tél. 15.
POMPIERS. Tél. 18.
GENDARMERIE. Tél. 04.73.80.72.72.
INFIRMIERS. Perol, Blanc,
Constentias, Castro, Tognon, Barge,
tél. 04.73.51.00.29 ; Joly, Bardin,
Couperier, Butin, Cornet, tél.
04.73.80.28.24 ; Journaix, Chaze,
Lambert, tél. 07.83.10.36.99.
VIOLENCE FEMMES INFO. 3919.

LOISIRS
OFFICE DE TOURISME. Maison du
Pirou. Tél. 04.73.80.65.65. Ouvert du
lundi au samedi de 10 h à 12 h et
de 14 h à 17 h.
MUSÉE DE LA COUTELLERIE. 58 rue
de la Coutellerie. Tél.
04.73.80.58.86. Ouvert de 10 h à

12 h et de 14 h à 18 h. Jusqu’au
3 janvier, expo « Le damas. Art,
techniques et diversités ».
LE CREUX DE L’ENFER. Vallée des
Usines, jusqu’au 26 avril, exposition
« Éclats #1 constellation
provisoire ». Tél. 04.73.80.26.56.
MAISON DES JEUNES NELSON-
MANDELA. Allée de la Foire au pré.
Tél. 04.73.80.36.81. Ouverte du
lundi au vendredi de 9 h à 12 h et
de 14 h à 17 h.
MÉDIATHÈQUE. Tél. 04.73.80.44.24.
Fermée.
CINÉMA LE MONACO.
Tél. 04.73.80.05.31.
« 10 jours sans maman », « L’esprit
de famille » : lundi et mardi à
14 h 30 et 20 h 30.
« Le cristal magique » (à partir de
3 ans) : lundi et mardi à 14 h 30.
« Cuban network » (VOstf) : lundi et
mardi à 20 h 30.

CETTE SEMAINE

EXPOSITIONS
« L’ARCHITECTURE DU XXE SIÈCLE
EN AUVERGNE » À L’USINE DU
MAY. Jusqu’à jeudi, à l’Usine du May,
exposition « L’architecture du XXe siècle
en Auvergne », en partenariat avec la
Ville de Thiers et la Maison de l’Archi-
tecture Auvergne.

« ÉCLATS #1 CONSTELLATION
PROVISOIRE » AU CREUX DE L’EN-
FER. Jusqu’au 26 avril, au Creux de
l’Enfer, exposition « Éclats #1 constella-
tion provisoire », tél. 04.73.80.26.56.

« COULEUR, COULEURS… » À HAR-
MONIE MUTUELLE. Jusqu’au 14 mars,
au Centre de santé Harmonie Mutuelle
(36 avenue du Général-de-Gaulle), ex-
position « Couleur, couleurs… » de Ro-
ger Chastel, à l’Espace culturel de
l’Union Thiernoise des Mutuelles, du
lundi au vendredi de 9 h à 12 h et de
14 h à 19 h et samedi de 9 h à 12 h.

MÉLODIE MESLET-TOURNEUX À
LEZOUX. Jusqu’au 13 avril, au Musée
départemental de la céramique, expo
des recherches de l’artiste Mélodie
Meslet-Tourneux, ouverte jusqu’au
31 mars, les lundis, mercredis, jeudis et
vendredis de 10 h à 17 h, samedis et
dimanches de 14 h à 18 h et du 1er au
13 avril, les lundis, mercredis, jeudis et
vendredis de 10 h à 18 h, samedis et
dimanches de 14 h à 19 h. Contact :
04.73.73.42.42.

GÉRARD JEANTON À VOLLORE-VIL-
LE. Jusqu’au 31 mars, expo de Gérard
Jeanton, « Le conte, l’animalier, l’ima-
ginaire », à l’atelier Ocre-Rose à Tous-
sugières, tous les jours de 13 h 30 à
1 8 h o u s u r d e m a n d e a u
04.73.53.71.68.

« PROMENONS-NOUS DANS LES
BOIS… » À CELLES-SUR-DUROLLE.
Jusqu’au 28 mars, à la Maison du Pont,
exposition « Promenons-nous dans les
bois… », entrée libre, les mercredis,
jeudis et vendredis de 15 h à 19 h et
les samedis de 14 h à 18 h. Travaux de

gravure de l’illustrateur François Angeli,
à partir des textes d’Henri Pourrat, mis
à l’honneur.

THÉÂTRE
BŒING BŒING À VISCOMTAT. Sa-
medi à 20 h 30 et dimanche à 14 h 30,
à la salle du Pont, Bœing Bœing, une
comédie en trois actes de Marc Camo-
letti avec les acteurs de « La Fraternel-
le » ; possibilité de réserver « une en-
t r ée + un repa s » pou r 20 € .
Renseignements et réservations au
04.73.94.13.16 ou 06.81.44.58.32.

SPECTACLES
LA LEÇON DU MONTREUR À PUY-
GUILLAUME. Lundi, à 15 h, à la salle
des fêtes, dans le cadre de la saison
culturelle itinérante jeune public Les
jeunes pousses (Thiers Dore et Monta-
gne/Entre Dore et Allier), sera présen-
tée La leçon du Montreur par la Cie Le
Montreur. Pour les 5 ans, entrée libre,
réservation au 04.73.80.63.03 ou
06.32.85.69.24.

… À LEZOUX. Mardi, à 15 h, à la sal-
le du Lido, entrée libre, réservation au
04.73.80.63.03 ou 06.32.85.69.24.

… ET À COURPIÈRE. Mercredi, à
15 h, à l’Espace Coubertin, entrée libre,
réservation au 04.73.80.63.03 ou
06.32.85.69.24.

ANIMATIONS
ATELIERS AU MUSÉE DE LA COU-
TELLERIE. Mercredi, de 14 h 30 à
16 h 30, au Musée de la coutellerie,
atelier « Mon premier couteau » ac-
compagné par un coutelier du musée,
monte ton premier couteau fermant,
entièrement en bois, découverte du
mécanisme du cran d’arrêt à pompe,
guillochage à l’aide d’une lime, monta-
ge avec un marteau, finitions au pa-
pier de verre. Atelier à destination des
6-8 ans, limité à 5 participants. Les en-
fants doivent être accompagnés d’un
adulte. Tarif : 16 € par enfant. Jeudi,

de 14 h 30 à 17 h 30, « Je monte un
couteau fixe », accompagné par un
coutelier du musée, monte un couteau
fixe en acier, réalise les finitions et con-
fectionne un étui en cuir. Modèle « pe-
tit musée » pour les 9-12 ans et modè-
le « grand musée » pour les 12-18 ans,
6 participants maximum (en autono-
mie). Tarif : 20 € par participant. Ren-
seignements et inscr iptions au
04.73.80.58.86.

LOTO À ESPACE. Dimanche, à
14 h 30, salle Espace, loto de la parois-
se Saint-Roch-en-Durolle. Tarifs des
cartes : 4 € l’unité, 10 € les 3 et 20 €
les 7.

ATELIER GRAVURE À CELLES-SUR-
DUROLLE. Mercredi, de 14 h à 17 h, à
La Maison du Pont, atelier gravure pour
les plus de 11 ans avec Ben Quêne, di-
recteur de la Manufacture d’Images
d’Ambert. Gratuit, réservations au
04.73.51.91.13. Et de 14 h à 17 h, les
enfants accueillis à l’ALSH (accueil de
loisirs sans hébergement) La Source à
Arconsat bénéficieront d’un atelier des-
sins et collages autour du personnage

de Gaspard des Montagnes, animé par
Isabelle Piat et Denise Vigny de la So-
ciété des amis d’Henri Pourrat.

CARNAVAL À PUY-GUILLAUME. Mer-
credi, à 15 h, carnaval de la médiathè-
que, avec lecture de contes, concours
de masques, dessins animés et goûter
de la Chandeleur. Venir déguisé, ani-
mation gratuite pour les enfants de 3 à
9 ans, obligatoirement accompagnés
d’un adulte. Les non-adhérents sont
admis. Entrée gratuite, sans inscription
préalable. Renseignements au
04.73.94.18.59.

TRIPES-BEEFS À CELLES-SUR-DU-
ROLLE. Dimanche, de 8 h à 14 h, salle
Jean-Jaurès, tripes-beefs de la société
de chasse Saint-Hubert. Cartes en vente
auprès des membres de l’association
au prix de 13 €.

BELOTE À SAINT-JEAN-D’HEURS.
Dimanche, à 14 h, salle des fêtes, belo-
te de l‘amicale laïque. Inscription sur
place, 18 € par équipe.

… ET À RIS. Samedi, à 14 h, belote
de l’US Ris.

■ CHEMIN DE CAMPAGNE

GÉNÉRATION THIERS ■ Réunions
« Génération Thiers » avec Stéphane Rodier donne ren­
dez­vous mardi 25 février, à 20 heures, à la chapelle des
Belins ; jeudi 27 février, à 20 heures, à la salle de La
Roussette (Courty). ■

OSONS THIERS ! ■ Réunions
La liste « Osons Thiers ! » conduite par Tahar Bouanane
organise plusieurs réunions dans les quartiers et villa­
ges : mardi 25 février, à 20 heures, à la salle des fêtes des
Garniers ; mercredi 26 février, à 18 h 30, à la cabane des
chasseurs à Pissebœuf ; jeudi 27 février, à 20 heures, à
l’école de Turelet pour les hauts quartiers ; vendredi
28 février, à 18 heures, à l’Hôtel de la Gare. ■

ENSEMBLE POUR THIERS 2020 ■ Présentation
Abdelhraman Meftah, tête de liste d’« Ensemble pour
Thiers 2020 » présentera, aux Thiernoises et aux Thier­
nois, ses colistières et ses colistiers ainsi que leur pro­
gramme, mercredi 26 février, à 20 heures, à la mairie de
Thiers (salle Tournilhac). ■

COURPIÈRE DYNAMIQUE DURABLE SOLIDAIRE
■ Visites
La liste « Courpière dynamique durable solidaire » de
Christiane Samson sera en visite mercredi 26 février, à
18 h 30. Rendez­vous à Courtesserre pour Le Château,
La Constancias, Laudant, La Côte, Fayon, Chamerlat, La
Bouchisse, Les Bâtisses ; samedi 29 février, à 11 heures.
Rendez­vous à Limarie pour Lagat, Bellime, Barbette,
Liche, Les Chenevrières, Bonnencontre, La Peyrouse, La
Sagne Haute, La Sagne Basse, Tarragnat, Le Fouilloux, La
Bezeix, Lavaure, Le Moulin de l’Île. ■

COURPIÈRE, C’EST VOUS ■ Réunion
La liste citoyenne sans étiquette « Courpière, c’est
vous » organise une réunion publique sur le thème
« Santé et bien vivre ensemble », mardi 25 février, à
19 h 30, à la salle de réunion de l’Espace Coubertin. ■

SAINT-RÉMY ENSEMBLE ■ Réunion
Une réunion publique de la liste conduite par Frédéric
Chonier « Saint­Rémy ensemble » aura lieu vendredi
28 février, à 19 heures, à la salle polyvalente. ■

■ À SAVOIR

CIRCULATION ■ Rue Camille­Joubert
Pour permettre le bon déroulement des travaux de mo­
dification et de création de branchement gaz, la circula­
tion se fera sur chaussée rétrécie avec mise en place
d’un alternat par feux, rue Camille­Joubert à Thiers, au
niveau du n°11, jusqu’au vendredi 6 mars.

■ LA-MONNERIE-LE-MONTEL

■ UN ÉNORME RECORD POUR LA COUTELIÈRE

1.234 MARCHEURS
Dont 171 sur le 30 km, 613 sur le 21 km
et 450 sur le 10 km.

RANDONNÉE

Le parvis de la mair ie deThiers grouillait de doudou-
nes multicolores, de bâtons de
marche, et de grands sourires
ensoleillés, hier matin. Le pari
d’organiser la marche La Coute-
lière en février a encore été ga-
gnant pour le Groupe des mar-
cheurs indépendants de Thiers.
Alors que 2019 était déjà un re-
cord avec plus de 700 mar-
cheurs, 2020 marque un nou-
veau tournant, puisque 1.234
randonneurs se sont élancés sur
les trois parcours de 10, 21 et
30 km. Avec une préférence,
cette année, pour le 21 km.
Autant de témoignages réjouis
qui convaincront encore du
monde pour 2021. Même si cela
a valu quelques « sueurs froi-
des » à l’organisation, raconte
Christian Genillier. Les bénévoles
ont dû réapprovisionner les ra-
vitai l lements à la hâte. I ls
avaient 800 invités pour le re-
pas chaud à Escoutoux, alors
qu’ils en attendaient la moitié !
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Banque de France.Pour Sylvain
Carrère-Gée, adjoint au direc-
teur départemental du Puy-de-
Dôme de la Banque de France,
la supposition que les banques
thiernoises ne soutiendraient
pas les investissements dans le
haut de la ville de Thiers ne
tient pas, pour plusieurs raisons.
D’abord, parce que la conjonctu-
re nationale fait que « les entre-
prises n’ont jamais eu autant
accès au crédit et jamais à aussi
bon marché ». Les chiffres dé-
partementaux (les plus précis
dont dispose la Banque de Fran-
ce) sont même au-dessus de la
moyenne nationale, et le cons-
tat se vérifie pour les TPE (très
petites entreprises). Ensuite,
parce que la « Médiation du
crédit », dispositif pour faire ap-
pel d’un refus de crédit, a reçu
« zéro » dossier pour Thiers, in-
forme-t-il. Encore, parce que
« les banques de Thiers, c’est
une notion qui n’existe pas », ce
sont des émanations de groupes
régionaux ou nationaux. Enfin,
parce que « l’activité d’une ban-
que, c’est de prêter. Elles ont
tout intérêt à ce qu’il y ait un
développement économique du
territoire le meilleur possible,
pourquoi se tirer une balle dans
le pied ? » Il souligne qu’un dos-
sier pas assez travaillé peut
aboutir à un refus. Et que c’est
aussi le métier des banquiers
« d’analyser les risques et de
dire non sur certains dossiers ».

■ RÉACTION

ÉCONOMIE■ Un dossier de quatre pages, sur deux jours, avec ceux qui croient en la ville haute de Thiers

Comment encourager les initiatives

Alice Chevrier
alice.chevrier@centrefrance.com

L a mauva i s e image deThiers va­t­elle jusqu’à
empêcher des initiatives ?
C’est la question que nous

nous sommes posée, en re­
cueillant plusieurs témoignages.
Ces récits, dont trois seront pu­
bliés aujourd’hui et demain, ex­
pliquent que des personnes
portaient des projets d’investis­
sements dans la ville haute de
Thiers et qu’elles en ont été dis­
suadées, notamment par les
banques « locales », mais aussi
d’autres acteurs économiques,
qui n’ont pas voulu soutenir
leurs projets. Pourtant, elles
sont passées outre, et ce sont
aujourd’hui des affaires qui
fonctionnent. Et qui prouvent
qu’il n’y a pas une règle unique,
une fatalité, en ville haute de
Thiers. Alors, la déconvenue
qu’ont connue ces investisseurs,
immobiliers ou commerciaux,
relève­t­elle de cas particuliers
ou révèlent­elles une générali­
té ?

Cas particuliers
ou généralité ?
« C’est vrai, réagit immédiate­
ment le maire de Thiers, Claude
Nowotny. Au début de mon
mandat, on avait même fait une
réunion en mairie, on avait invi­
té tous les banquiers, pour dire
“ça suffit”. » « Aujourd’hui, ce
n’est plus vrai, du moins il y a
des banquiers qui jouent le jeu
à Thiers », ajoute­t­on dans les
services de la mairie. Les inves­
tisseurs se disent lesquels…
« C’est terrible. Nos banques,
ce ne sont pas des ang lo­
saxonnes, elles ne prennent pas
de risque », renchérit Abdelhra­
man Meftah, premier adjoint et
candidat aux Municipales.
Gérard Bloc, président de la
plateforme Initiative Thiers­Am­
bert (*) n’a pas en tête un exem­
ple d’investisseur qui aurait été
débouté. Mais le discours dé­
préciatif sur le haut de Thiers,
« malheureusement, on l’en­
tend, confirme­t­il. Des gens
partent du principe qu’à Thiers

tout est foutu et lancent ce mes­
sage pas toujours fondé. Il faut
reconnaître que nous, Thier­
nois, on n’a pas toujours été très
bons, on a mal communiqué
sur notre ville. »
« Les détracteurs de Thiers
sont avant tout les Thiernois, je
pen s e que l e s banqu i e r s
n’échappent pas à la règle »,
poursuit Philippe Fouet, prési­
dent de la délégation Thiers­
Ambert de la Chambre de com­
merce et d’Industrie. Même si
lui « découvre cette problémati­
que », et n’a pas constaté ce
problème. Un sujet qui n’existe
pas non plus pour Sylvain Car­
rère­Gée, adjoint au directeur
du Puy­de­Dôme de la Banque
de France. Ayant du mal à join­
dre des banques thiernoises, qui
renvoient la presse vers les ser­
vices communication de leur
entreprise au niveau au moins
régional, et la Fédération fran­
çaise des banques n’ayant pas
voulu s’exprimer « sur ce qui re­
lève de la stratégie commerciale

des banques », nous avons in­
terrogé la Banque de France.
« Toutes les statistiques mon­
trent le contraire et le disposi­
tif » que les entreprises peuvent
activer pour faire appel d’un re­
fus de crédit « ne sont pas acti­
vés », appuie­t­il (lire le détail
en encadré).

« Les détracteurs
de Thiers sont avant
tout les Thiernois »

Mais en réalité, peu importe.
Le vrai sujet n’est pas là. Ce
qu’il faut savoir, c’est comment
on change les choses ! Com­
ment on conforte l’investisse­
ment privé en ville haute.
Ce que nous apprend le té­
moignage de l’investisseur im­
mobilier, c’est que Thiers est
particulièrement rentable. Pour
lui qui ne demande pas d’aide

mais aussi pour ceux qui s’ins­
crivent dans le cadre de l’Opah­
Ru. « L’avantage à Thiers, c’est
que le montant du loyer con­
ventionné (imposé après avoir
perçu des aides de rénovation
N.D.L.R) correspond au prix du
marché, atteste­on à la mairie.
Pour le même prix, le locataire a
un appartement quasi neuf.
Donc les logements sont occu­
pés. »
Alors, ce n’est qu’une question
d’image à inverser ? Non, pour
Phil ippe Fouet, qui estime
qu’un commerce dans le haut
de Thiers a moins de chance de
marcher qu’en plaine. « Le bas a
une zone de chalandise beau­
coup plus grande, jusqu’à Puy­
Guillaume, Lezoux, Courpière.
On a énormément de mal à fai­
re monter une population exté­
rieure dans le haut de Thiers.
Pour un commerçant qui veut
s’installer en ville haute, les dif­
ficultés sont incontestables. »
Sa conclusion : « Il faut aider.
Il faut insister, même si les ré­

sultats ne sont pas évidents à
court terme. Parce que la ville
est belle. » Il ajoute que le bas
de Thiers « vit par lui­même,
c’est le haut qu’il faut aider,
c’est une priorité. »
Le président de la CCI préco­
nise des solutions : en tra­
vaillant sur l’habitat, ramener
dans le haut de Thiers une po­
pula t ion avec du pouvoi r
d’achat, et avoir des prix de
pas­de­porte très faibles, quitte
à ce que la mairie les préempte
pour mettre la pression.
D’autres solutions pour favori­
ser l’investissement privé dans
le haut de la ville seront évo­
quées par les cinq candidats
aux Municipales, demain.
Enfin, ce dossier listera les
aides qui sont à la disposition
des investisseurs. Pour que le
haut de Thiers ait toutes ses
chances. ■

(*) Également mandataire financier de
la liste d’Abdelhraman Meftah.

Commerçants, investisseur,
mairie, CCI, associations et
candidats apportent leurs
connaissances et leurs
idées pour répondre à ces
questions : qu’est ce qui
freine les initiatives
privées en ville haute de
Thiers et comment les
encourager ?

IMAGE. Alors que la dynamisation du centre-ville de Thiers est au cœur de toutes les préoccupations en cette période
électorale, nos interlocuteurs indiquent des freins qui subsistent et des leviers à utiliser.

À lire demain
Suite. Dans notre édition de demain, deux pages
seront à nouveau consacrées à notre dossier sur l’in-
vestissement privé en ville haute de Thiers. Nous dé-
couvrirons un nouveau témoignage, évoquerons les
aides aux investisseurs proposées par des associa-
tions telles qu’Initiative Thiers Ambert et BGE, le rôle
du Club des investisseurs et des aides de l’Opah-RU
et donnerons la parole aux cinq candidats à la mai-
rie pour connaître leurs propositions.

L’Écho-Tié a observé un radar d’une nouvelle
sorte, avenue de la -1re-Armée. Hier, la police
municipale était installée en milieu d’après-
midi pour tester l’outil à but pédagogique,
acquis il y a quelques jours et qui a coûté
4.000 €. Les véhicules, qui roulaient au-delà
des 50 km/h autorisés, voyaient un écran
rouge, affichant leur vitesse, le nombre de
points à perdre et l’amende encourue. Une
sensibilisation bienvenue pour rappeler que
la sécurité routière est l’affaire de tous.

L’ÉCHO-TIÉ… a subi une piqûre de rappel bienvenue…
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Thiers Enquête

Thiers

Vous, maire de Thiers, que ferez-vous pour favoriser l’investissement privé en ville haute ?

TAHAR BOUANANE
Osons Thiers !

Tahar Bouanane pointe les bases
fiscales très élevées à Thiers, « qui
n’ont pas évolué depuis les années
1970 et qui sont supérieures de
4 points à la moyenne nationale ». Il
cherchera à les baisser et voir
comment « exonérer de taxe foncière
pendant 5 ans les propriétaires
occupants qui s’installent sur un
périmètre précis ». Il évoque la
possibilité pour la Ville de se porter
caution « pour les investisseurs
sérieux ». Il propose, dans le cadre
de la démocratie participative,
d’inviter les investisseurs « autour de
la table ». Pour le commerce, il
estime que son projet d’inscription du
geste du coutelier à l’Unesco
multipliera « par 4 ou 5 la
fréquentation touristique ».

ABDELHRAMAN MEFTAH
Ensemble pour Thiers

La stratégie d’Abdelhraman Meftah,
c’est d’étendre les zones d’activités
« pour créer de l’emploi, de la
richesse » et de concentrer le
commerce du bas au Moutier et à la
Varenne comme ce que prévoit le
projet « Thiers 2030 ». « Cela va
faciliter le commerce en centre
ancien », estime-t-il. En ville haute, il
évoque l’Anru 2 et les aides qu’elle
prévoit pour les privés et le public. Il
veut que la Ville, à l’image de ce qui
a été fait au Pirou et rue Alexandre-
Dumas, « rachète 4 ou 5 locaux
commerciaux vacants rue du Bourg
et rue Conchette, les réhabilite et les
loue à des loyers compétitifs » pour
que les porteurs d’initiatives « ne
prennent pas de risque. »

ÉRIC BOUCOURT
Mieux vivre à Thiers

Pour l’investissement immobilier, Éric
Boucourt voit deux moyens :
« promouvoir la loi Malraux » (lire ci-
dessus) ; et « rendre la ville plus
coquette ». Pour le volet commercial,
il estime que « ce n’est ni dans les
compétences ni dans les moyens de
la Ville. Il y a déjà l’Europe, l’État, la
Région, on ne va pas ajouter un
échelon municipal. Il faut amener du
monde au commerce, pas
l’inverse. Mais si c’est dans le carré
magique que je veux relancer (dans
le centre ancien), je suis prêt à tout
étudier à titre exceptionnel. » Il
précise connaître « deux ou trois
franchises » avec lesquelles il tentera
de « coopérer » ou cherchera un
indépendant en travaillant « sur
l’humain ».

JULIEN ROMERO
Thiers : Réunir pour agir

Julien Romero fait aussi le constat
que les bases fiscales sont trop
élevées, datant d’une époque « où la
ville était florissante ». Il évoque la
possibilité de « déclarer Thiers en
zone franche pour que les habitants
qui font des travaux soient exonérés
de taxe foncière ». Pour les
commerces, il pense aussi les
« exonérer de taxe foncière pendant
un temps donné ». Il propose, dans
les locaux municipaux, un loyer bas
ou gratuit, notamment pour le
commerce saisonnier. Enfin, pour
« animer » et « donner envie aux
gens de revenir », il évoque l’idée
phare de sa liste : une halle de
600 m2 à la place de Défi-Mode,
ouverte sur le centre-ville et dédiée
aux produits bio et locaux.

STÉPHANE RODIER
Génération Thiers

Stéphane Rodier veut aussi
« retravailler les bases fiscales avec
les services des impôts » et mettre
en place une taxe sur les cellules
vacantes depuis 2 ans pour retrouver
des « prix de loyers abordables ».
Pour le commerce, sa liste propose
de créer un office municipal pour un
« dialogue permanent » entre Ville et
privés, qui s’occupera du Fisac, de la
mise en valeur de l’espace public, du
remembrement commercial, de
l’animation… Parmi les projets : un
marché à Défi-Mode dédié aux
circuits courts, un annuaire des
services, refaire la signalétique,
fermer l’axe remparts-mairie un soir
par semaine l’été pour « ramener du
monde ». Ils désirent aussi œuvrer à
« enrichir la sociologie » du centre.

èè LA PAROLE AUX CANDIDATS AUX ÉLECTIONS MUNICIPALES

« À la dernière réunion,
il y avait rarement eu autant
d’investisseurs. »
CLAUDE NOWOTNY. Maire de Thiers.

DISPOSITIF■ Ceux qui souhaitent investir dans l’immobilier ont le droit à des aides et à un accompagnement

« Un investisseur, il faut le rassurer »

Alice Chevrier
alice.chevrier@centrefrance.com

À Thiers, il existe un
Club des investis­
seurs. L’idée est ve­

nue du service Renouvel­
lement urbain, au milieu
des années 2000. « Quand
nous nous sommes rendu
compte qu’il y avait beau­
coup d’investisseurs qui
venaient à Thiers pour la
défiscalisation de la loi
Malraux, nous nous som­
mes dit : ils ne se connais­
sent pas, si on faisait une
réunion, peut­être arrive­
raient­ils à se regrouper,
pour traiter des immeu­
bles un peu plus impor­
tants », retrace Anna Gora­
guer, directrice du service
Renouvellement urbain et
cadre de vie.
Depuis, chaque année,
deux réunions annuelles
sont organisées, l’une à la
maison Barante, l’autre
lors du Salon de l’habitat à
Clermont­Ferrand. Le
but : les mettre en réseau,
donc, leur donner des in­
formations sur les aides et
les dispositifs qui existent,

leur faire connaître les
partenaires, mais pas seu­
lement. « Un investisseur,
il faut le rassurer », intro­
dui t le maire, C laude
Nowotny. Il s’agit de lui
montrer tout ce qui est
mis à disposition, l’ingé­

nierie gratuite qui est pro­
posée, une équipe en régie
pour l’aider à monter ses
dossiers. Prouver que la
collectivité accompagne
les investissements, en
montrant les réalisations.
C’est avant tout un mo­
ment convivial où chaque
investisseur est invité à
venir accompagné.
Ainsi, au fil des années,
le groupe a grossi. Plus
d’une centaine d’investis­
seurs le constituent. « Lors
de la dernière réunion, en

juillet, 50 étaient présents,
il y en avait rarement eu
autant » , note Claude
Nowotny.

Plusieurs profils
d’investisseurs
Parmi eux, il y a de vrais
marchands de biens, mais
aussi des personnes qui
ont hérité d’argent et sou­
haitent faire un place­
ment, ou encore de ci­
toyens qui ont hérité d’un
bien à Thiers. Certains,
donc, ne sont pas férus et

ont d’autant plus besoin
d’accompagnement. Si
quelques investisseurs
viennent de loin – Nice,
A i x ­en­Provence par
exemple – il y a aussi de
plus en plus de Thiernois,
même si ce sont « les plus
durs à convaincre », glisse­
t­on du côté de la mairie.
Qui ajoute par ailleurs :
« Nous avons des fidèles
investisseurs, qui depuis
2005, font chaque année
u n e o p é r a t i o n s u r
Thiers. » ■

Le Club des investisseurs,
créé par la Ville il y a une
quinzaine d’années, cherche
à informer les porteurs
d’initiatives, les mettre en
réseau et en confiance.

400 ANS. La réhabilitation de cet immeuble vieux de 400 ans, rue Alexandre-Dumas, à Thiers, a été réalisée par un investisseur
privé, en partie grâce aux aides accordées dans le cadre de l’Opah-RU. PHOTO D’ARCHIVES 2019

Plusieurs aides sont dis-
ponibles pour les inves-
tisseurs privés à Thiers.
Travaux. L’Opah-Ru est un
des dispositifs de l’Anah
(Agence nationale de l’ha-
bitat) pour aider à réno-
ver l’habitat privé. Les
aides sont conditionnées
à des critères de ressour-
ces pour les propriétaires
occupants mais pas pour
les propriétaires bailleurs.
Le montant des aides est
attribué au cas par cas et
en fonction notamment
du niveau de dégradation
du bâti. En contrepartie,
des travaux de mise aux
normes et d’économie
d’énergie sont imposés.
Location. Le propriétaire
s’engage à louer pendant
9 ans sur la base d’un
loyer plafonné (5,49 €/m2,
ce qui correspond à Thiers
au prix du marché) à des
locataires répondant à
des critères de ressources
( c o r r e spondan t à l a
moyenne des revenus des
Français). Le propriétaire
bénéficiera ensuite de dé-
ductions fiscales sur ses
loyers.
Loi Malraux. À Thiers, en
secteur sauvegardé, il est
aussi possible de bénéfi-
cier de la loi Malraux, qui
permet de déduire les
travaux de rénovation,
sous plafond, de son im-
pôt sur le revenu, en con-
trepartie d’un engage-
ment locatif. Les aides de
l’Anah sont cumulables
avec le dispositif Malraux.

■ REPÈRES

Retour
SOMMAIRE

La Montagne > 27.02.20



LA GAZETTE JEUDI 27 FEVRIER 2020 3

◗◗ COUP DE PROJECTEUR
MUSÉE DE LA COUTELLERIE

Le damas en remet une couche à Thiers

◗◗ Désormais sur une an­
née entière, de la volonté
d’Élise Cousin, la directri­
ce du musée de la Coutel­
lerie, les expositions au
long cours se tiennent
dans les deux dernières
salles du parcours perma­
nent. « Les visiteurs en
profitent plus, nous avons
plus de place, et c’est
moins compliqué à chan­
ger par rapport à nos ryth­
mes d’ouverture », justifie
la directrice.

Deux salles
de découvertes
Ainsi, jusqu’au 3 janvier
2021, se tient une nouvelle
exposition permanente in­
titulée Le damas, art, tech­
niques et diversités. « Dans
la première salle, c’est la
partie technique et histo­
rique, du damas artisanal
et industriel, qui sont ra­
contées, explique Élise
Cousin. Comment ils sont

Jusqu’au 3 janvier 2021, le
musée de la Coutellerie ac-
cueille une exposition intitu-
lée Le damas, art, techni-
ques et diversités. L’exposi-
tion répond ainsi aux 30 ans
de Coutellia, et rend hom-
mage à Henri Viallon, pre-
mier forgeron thiernois à
avoir travaillé sur le damas.

obtenus dans les deux cas,
avec des pièces présen­
tées. » Une épée mérovin­
gienne est également pré­
sentée (datée d’entre le Ve

et le VIIIe siècle), issue du
musée de Lons­le­Saunier.

« On présente aussi des
canons de fusils du musée
d’Art et de l’Industrie de
Saint­Étienne pour mon­
trer que le damas n’est pas
uniquement utilisé sur des
armes blanches ou en

coutellerie. Au XIXe siècle,
les propriétés mécaniques
du damas sont notam­
ment utilisées. Elles per­
mettent au niveau de la
poudre de mieux répon­
dre . Ça ab îme moins

l’acier au niveau de la per­
cussion et permet une
portée plus longue. »
Une vitrine présente le
faux damas, son aura
ayant fait qu’il a été imité,
« sauf qu’on ne combine

pas deux aciers, continue
Élise. On va en prendre
qu’un, recouvert d’un
corps protecteur, avec une
gravure derrière, et on va
la tremper dans l’acide.
C’est purement esthétique
et visuel. »

« Ça force l’admiration »
La dernière vitr ine se
consacre à la damasqui­
nure, une technique de
plaquage et d’incrustation
de fil d’or, d’argent ou de
laiton.
Dans la seconde salle,
c’est le travail d’Henri
V ia l l on qu i e s t mi s à
l’honneur, lui qui avait
collaboré avec le musée
en 2000. « On retrouve
20 couteaux régionaux
qu’il a réalisés, avec des
lames en damas. »
Le seul regret d’Élise
Cousin ? « Que l’exposi­
tion se soit montée vite,
car on n’a pas eu le temps
de travailler comme on
l’aurait voulu avec les cou­
teliers thiernois. Mais ça
reste une très belle exposi­
tion, et c’est assez bluffant
de voir certaines réalisa­
tions. Quand on s’y inté­
resse, ça force l’admiration
quand on voit la com­
plexité de la chose… »

ALEXANDRE CHAZEAU

La technique du multicouche et celle de la torsade sont expliquées via des panneaux autour des couteaux.

COUTELLIA 2020

Premier mondial du damas

◗◗ Des techniques ances­
t r a l e s a u x a r t i s a n s
d’aujourd’hui qui l’ont
magnifié, le damas a ac­
quis ses lettres de nobles­
se grâce à sa demande en
perpétuelle croissance, fai­
sant de ce matériau, un
vrai objet de mode. Face
aux évolutions de procé­
dés, industrielles notam­
ment, « on ne sait plus
trop qui fait quoi, ni com­
ment », lance Dominique
Chambriard, un des piliers
de Coutellia.

Une visée pédagogique
Alors, pour les 30 ans du
salon, les organisateurs
ont décidé de mettre en
valeur ce savoir­faire, ces
techniques artisanales, ces
forgerons et couteliers qui
permettent « de faire des
couteaux de paysans, de
véritables œuvres d’art,
continue Dominique. Le
but du concours est donc
cette mise en valeur, mais
c’est également de lancer
un défi à toutes ces équi­
pes, qui pourront se me­

En 2020, Coutellia, le salon
international du couteau, se
déroulera à Thiers du ven-
dredi 22 au dimanche
24 mai, et fêtera ses 30 ans.
L’occasion d’organiser le
premier concours mondial
autour de l’acier damassé.

surer à ce qui se fait de
mieux au monde. Ils se­
ront par équipe de deux,
trois, ou même seul, et
auront trois heures pour
réaliser une barre de da­
mas, avec leur technique
souhaitée. Les gens doi­
vent comprendre ce que
cela représente, et la som­
me de travail que cela de­
mande. Ce qui justifie le
prix. »
Un concours presque à
visée pédagogique, qui re­
groupera pour le moment
six équipes (américaine,
russe, italienne, françai­
se…) , un nombre qui
pourrait monter jusqu’à
dix. « Bien sûr il y aura un
classement, continue Do­
minique Chambriard. Une
fois poli et révélé, le da­

mas sera noté par un jury
de cinq personnes. Et
nous ferons même une se­
conde révélation pour le
public, le dimanche après­
midi, avant de donner les
résultats, pour partager
ces moments toujours
magiques. »
Le premier prix rejoindra
les collections du musée
de la Coutellerie, et sera
récompensé en consé­
quence. « Le classement
est certes présent, mais
l’essentiel est ailleurs. L’es­
sentiel, c’est de féliciter
ces artistes. » Et qui sait,
ce mondial du damas s’ex­
portera peut­être un jour,
à travers les villes coute­
lières du monde entier.

A. C.

Deux forges seront en marche simultanément sur Coutellia.
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◗◗ À L'AFFICHE
CREUX DE L’ENFER

L’art des jeunes s’expose en Éclats

◗◗ C’est une première au
Creux de l’enfer, qui en
a p p e l l e r a s û r e m e n t
d’autres. Depuis jeudi
20 février, 12 jeunes diplô­
més des écoles de Bour­
ges, Clermont­Ferrand et
Lyon présentent collecti­
vement leur exposition
Éclats #1, constellation
provisoire au Centre d’art
c o n t e m p o r a i n , a p r è s
dix jours de travail immer­
sif à Thiers, et trois jours
de séminaire en novembre
dernier, auprès des ac­
teurs locaux du territoire,
p o u r s’ i m p r é g n e r d e s
lieux. « C’est une sorte de
suite des Enfants du sab­
bat », explique Aurélie
Barnier, commissaire de
l’exposition.

Appuyer le contexte
particulier de la ville
Pendant plusieurs jours,

Le Creux de l’enfer accueille
jusqu’au mois d’avril l’expo-
sition Éclats. Le travail parti-
culier et collectif de 12 jeu-
nes diplômés d’école d’art,
accueillis à Thiers pour s’ins-
pirer de la ville et la re-
transmettre dans leur art.

elle a pu accompagner ces
jeunes directement sur
place, pour la création et
le montage d’une exposi­
tion, en concordance di­
recte avec la ville qui les
accueillait. « On s’est ap­
puyé sur le contexte parti­
culier de Thiers, du Centre
d’art, dans une ancienne

usine. D’une ville indus­
trielle et coutelière, ouver­
te aussi sur l’international.
C’est un terreau très inté­
ressant pour la création
artistique. »

Logés dans des familles
thiernoise, les jeunes artis­
tes ont aussi pu se nourrir
de l’ambiance et de la vil­

le. « On a aussi rencontré
des entreprises, des arti­
sans, on a visité le musée
de la Coutellerie, le musée
d e l a C é r a m i q u e d e
Lezoux… » Résultat : Une
douzaine d’œuvres totale­
ment différentes, parfois
complémentaires, parfois
totalement contraires gar­

nissent une exposition qui
se veut être le « résultat
d’une aventure collective,
souligne Aurélie Barnier.
On leur a demandé de
réagir à un contexte et de
réfléchir à leur propre
condition de travail artisti­
que, à cette période de
transition entre la fin d’un
certain confort en école et
l’inconnu de l’arrivée dans
monde du travail ».

Des matériaux locaux
ou de récupération
Une réflexion a aussi été

engagée sur le choix des
matériaux, plutôt locaux
et recyclés ou de récupé­
ration. Au menu donc, des
sculptures en céramique,
une grande pièce de tissus
aux motifs impr imés à
partir d’un couteau thier­
nois, des peintures, réali­
sées en reprenant des tra­
ces d’écritures dans les
rues de la ville, des bande­
roles, inspirées de la végé­
tation thiernoise, une
sculpture qui rappelle le
toit terrasse du Creux de
l’enfer, ou encore des
structures rappelant le tra­
vail des femmes couteliè­

res et même une installa­
tion sonore, avec laquelle
on peut entendre en direct
le bruit des gouttes d’eau
de la Durolle, captées à
l’aide d’un micro, placé
sous le Centre d’art…

C’est ainsi une profusion
d’œuvres, aux inspirations
différentes et aux univers
multiples qui se côtoient
ou se confrontent, avec
toujours cette idée « d’in­
vestir les l ieux » et de
créer une vraie transition
entre la fin de leurs études
et le début de leur carrière
artistique.

Et le Creux de l’enfer ne
compte pas arrêter cette
expérience en si bon che­
min, et espère pouvoir
l’ancrer dans le temps, en
proposant chaque année
u n e n o u v e l l e é d i t i o n
d’Éclats, pour soutenir la
jeune création.

LISA PUECHAGUT

Exposition. L’exposition est visible
jusqu’au dimanche 26 avril. À voir, les
œuvres de Romain Blanck, Camille
Bouaud, Clément Dupont, Joëlle
Forestier, Lény Labeaume, Etienne
Mauroy, Victor Villafagne, Emma
Baffet, Chlöé Bedet, Stance Soare,
Amy Matthews et Amélie Sounalet.

Le Creux de l’enfer accueille l’exposition Éclats #1, réalisée par de jeunes diplômés des
écoles d’art de Bourges, Lyon et Clermont-Ferrand.

Chris Evans fera revivre Johnny le temps d’un soir
L’association Le livre et
la chanson donne ren­
dez­vous samedi 29 fé­
v r i e r à p a r t i r d e
19 heures à la salle de
l ’ a n c i e n m a r c h é d e
Randan. Un repas­con­
c e r t s e r a o r g a n i s é
autour de Chris Evans
et de son spectacle Le
jukebox des années 60­
70, qui fera la part belle
à Johnny Hallyday. Re­
pas et concert : 20 €.
R é s e r v a t i o n s a u
06.79.55.20.18.

EN BREF

◗ Atelier
Mercredi 4 mars, un atelier bricoleur sur la lumière et le mouve-
ment dans le vitrail sera proposé au passage Kim en Joong à Am-
bert. Fabrication de cartes à offrir, d’objets déco ou de compa-
gnons de route. Atelier de 10 heures à 12 heures. Tarif : 6 €.
Réservation au 04.73.82.07.60.

◗ Spectacle
Dans le cadre de la saison culturelle des Jeunes pousses, la com-
pagnie le Montreur proposera son atelier-spectacle participatif La
leçon du montreur à la salle des fêtes de Chaumont-le-Bourg, jeu-
d i 27 févr ier à 1 1 heures. Tar i f : 5 €. Réservat ion au
04.73.72.39.43.

◗ Randonnée
Le chemin de Sainte-Agathe organise une marche de 2 à 3 heu-
res le premier dimanche de chaque mois. Dimanche 1er mars, ren-
dez-vous à 13 h 30 sur le parking de l’Orangerie à Thiers.

CINÉMA

LE MONACO - THIERS
◗ Le prince oublié
Un film de Michel Hazanavicius (1 h 40).
Jeudi, vendredi et dimanche à 14 h 30 et 20 h 30. Samedi à
14 h 30 et 22 h. Lundi et mardi à 14 h 30.

◗ Sonic
Un film de Jeff Fowler (1 h 38).
Jeudi et vendredi à 14 h 30 ; samedi à 14 h 30 et 20 h ;
dimanche à 14 h 30 et 17 h ; lundi et mardi à 14 h 30 et
20 h 30.

◗ Jojo Rabbit
Un film de Taika Waititi (1 h 29, VOstf).
Jeudi, lundi et mardi à 20 h 30. Vendredi à 14 h 30 et
20 h 30. Samedi à 20 h et 22 h. Dimanche à 14 h 30, 17 h et
20 h 30.

◗ The gentlemen
Un film de Guy Ritchie (1 h 55).
Jeudi, lundi et mardi à 14 h 30 et 20 h 30. Vendredi à
20 h 30 ; samedi à 14 h 30, 20 h et 22 h. Dimanche à 17 h et
20 h 30.

CINÉMA DE NOIRÉTABLE
◗ Le lion
Un film de Ludovic Colbeau-Justin (1 h 40).
Jeudi et samedi à 20 h 30. Dimanche à 16 h 30.

◗ L’esprit de famille
Un film d’Éric Besnard (1 h 38).
Vendredi et dimanche à 20 h 30.

LE REX - COURPIÈRE
◗ Le lion
Un film de Ludovic Colbeau-Justin (1 h 40).
Samedi à 20 h 30. Dimanche à 17 h 30.

◗ L’odyssée de Choum (Plein champ)
Un film de Julien Bisaro et Sonja Rohleder (38 mn).
Samedi à 15 h 30.

◗ Les enfants du temps
Un film de Makoto Shinkai (1 h 51).
Dimanche à 17 h 30.

◗ Scandale
Un film de Jay Roach (1 h 49).
Vendredi et lundi à 20 h 30.

LA FAÇADE - AMBERT
◗ Sonic
Un film de Jeff Fowler (1 h 38).
Jeudi et vendredi à 20 h 30. Samedi à 15 h et 17 h. Dimanche
à 15 h.

◗ Séjour dans les monts Fuchun

Un film de Gu Xiaogang (2 h 34, VOstf).
Dimanche à 15 h. Lundi à 20 h 30.

◗ Birds of Prey et la fantabuleuse histoire de
Harley Quinn
Un film de Cathy Yan (1 h 49).
Jeudi, vendredi, dimanche et lundi à 20 h 30. Samedi à 17 h.

◗ Le prince oublié
Un film de Michel Hazanavicius (1 h 43).
Samedi à 15 h. Dimanche à 17 h et 20 h 30.

◗ Hercule de poche : Naim Suleymanoglu
Un film d‘Özer Feyzioglu (2 h 20).
Samedi à 20 h 30.

CINÉ PARC
◗ Le meilleur reste à venir
Vendredi 28 : Saint-Jean-d’Heurs. Mardi 3 : Tours-sur-Mey-
mont.

◗ Les vétos
Mercredi 4 : Puy-Guillaume.

◗ La Reine des neiges 2
Jeudi 27 : Sauxillanges. Mardi 3 : Billom. Samedi 7 : Saint-
Germain-l’Herm.

◗ Wallace et Gromit : cœur à modeler
Vendredi 28 : Saint-Jean-d’Heurs et Vertolaye. Mercredi 4 :
Puy-Guillaume et Cunlhat. Jeudi 5 : Sugères et Arlanc.

La Montagne > 27.02.20
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CREVANT-LAVEINE

Agnès Tartry-Lavest mènera
la liste « Partageons Demain »

Le maire actuel, Didier Ma-
tras, n’ayant pas souhaité
effectuer un second man-
dat, sa première adjointe,
Agnès Tartry-Lavest mènera
la liste intitulée « Parta-
geons Demain ».
Cette liste sans étiquette
de 15 candidats est consti­
tuée de huit élus sortants
et de sept nouveaux. « Le
projet de l’équipe est axé
sur la qualité de vie des
administrés tout en ac­
compagnant le développe­
ment de la commune et
en préservant son identité
rurale », précise Agnès
Tartry­Lavest. Les candi­
dats iront à la rencontre
des habitants, samedi

7 mars, à 10 h 30, à l’occa­
sion d’une réunion publi­
que à la salle polyvalente
afin d’échanger et de re­
cueillir les idées. ■

èè La liste. Agnès Tartry Lavest,
50 ans, greffier ; Céline Alzaix, 39 ans,
agricultrice ; Thierry Charles, 47 ans,
agriculteur ; Sylvie Exbrayat, 60 ans,
assitante sociale ; Jean-Gabriel Faure,
59 ans, agriculteur ; Patrick Gaymard,
53 ans, coordinateur ; Gilles Herbach,
63 ans, urbaniste ; Al ine Syper,
51 ans, comptable ; Didier Matras,
75 ans, retraité ; Jean-Christophe
Robillon, 52 ans, gardien de la paix ;
Didier Sablonière, 56 ans, professeur ;
Micheline Sauvadet, 77 ans, retraitée ;
Didier Soalhat, 37 ans, agent de
maîtrise ; Fabrice Surleau, 46 ans,
employé ; Véronique Urset, 45 ans,
aide à domicile.

ÉQUIPE. Le projet de l’équipe est axé sur la qualité de vies
des administrés.

■ COURPIÈRE

Un remake sur les caisses à savon
Il y a dix ans, de jeunes
adolescents courpièrois se
sont lancés dans la créa­
tion d’une association de
caisses à savon.
Passionnés par ce sport,
les membres de la Flash
Team Juniors se sont dé­
menés pour exceller dans
le domaine, tout en parta­
geant leur engouement
avec les habitants. Aujour­
d’hui devenus adultes, ils
n’ont pas perdu leur envie.
Plus motivés que jamais,
ils organisent le 29 février,
une journée anniversaire.
À partir de 14 heures,
une exposition de véhicu­
les sera proposée sur le

parking de la salle Cou­
bertin. Totalement gratuit,
cet événement permettra
également d’en savoir un
peu plus sur le monde de
la caisse à savon et sur les
différents bolides dont
dispose l’association.

À 20 h 30, ce sera le re­
tour de la traditionnelle
soirée musicale, qui sera
placée sous le signe du
rock et de la variété : Élo­
die et le groupe Bring me
the butter se chargeront
d’animer ce moment dans
la salle Coubertin (gratuit).
Buvette et stand de restau­
ration tout au long de la
journée. ■

PASSION. Caisse à savon un jour, caisse à savon toujours !

La semaine en Orres des collégiens
Les 62 élèves de 5e du
collège de Bellime, accom­
pagnés par s ix ense i ­
gnants, ont vécu une se­
maine ensoleillée dans les
Hautes Alpes afin de dé­
couvrir le ski de descente.
Les cours dispensés par
des moniteurs de l’École
de ski française ont per­
mis à tous d’obtenir au
minimum un flocon et
pour certains de réussir
l’étoile d’or. Ces distinc­
tions récompensent l’ex­
cellent état d’esprit, le sé­
r ieux et le dynamisme
dont ont fait preuve les
apprentis. Nul doute que
cette semaine où le vivre
ensemble a été de mise
restera gravée dans leurs
têtes.
La volonté du collège est
de reconduire cette action

l’année prochaine afin de
continuer à faire découvrir
le milieu de haute monta­

gne à un maximum de
jeunes.
À noter que les portes

ouvertes du collège auront
lieu samedi 14 mars, de
9 heures à 12 h 30. ■

VIE SCOLAIRE. Les 62 élèves de cinquième du collège de Bellime, accompagnés par six ensei-
gnants, ont vécu une semaine ensoleillée aux Orres.

Services
funéraires

Prévoyance
obsèques

Marbrerie

lieu dit La Croix Chadeyras
58, rue Georges Clémenceau
63190 Lezoux

04 73 73 08 08
www.pfdabrigeon.com

Organisation complète des obsèques

À votre
service

7j/7
24h/24

OFFERT
Conservation de vos dernières volontés

752936

■ BORT-L’ÉTANG

Quatre communes inaugurent leur école
Samedi 25 janvier der­
nier a eu lieu l’inaugura­
tion de l’école intercom­
munale de Bort­l’Étang,
Glaine­Montaigut, Neu­
ville et Sermentizon.
Les maires des quatre
communes, Gérard Be­
rard, Michel Mazeyrat, Jé­
rôme Pireyre et Serge
Theallier, étaient entourés
du député André Chassai­
gne, de la conseillère ré­
gionale Myriam Fougère,
des conseillers départe­
mentaux Jocelyne Glace
Le Gars et Jacky Grand, de
la sénatrice honoraire Mi­
chèle André et de M. Bar­
raud, représentant de la
Caisse d’allocations fami­
liales.
Ensemble, ils ont salué
cette belle réalisation, fruit
de la volonté de mutuali­
sation des quatre commu­

nes et d’une réflexion
autour du bien­être de
l’enfant et de l’améliora­
tion de ses conditions de
scolarisation.

Enseignants actifs et re­
traités, personnel du Syn­
dicat intercommunal de
gestion des écoles publi­
ques, architectes et entre­

preneurs, élus et parents
d’élèves étaient présents
pour faire de ce rendez­
vous, un sympathique
moment d’échange. ■

RUBAN. Un grand nombre de personnalités s’était déplacé pour l’événement.

AUBUSSON-D’AUVERGNE. Randonnée annuelle salle de la
Baraque. Les Godassous donnent rendez-vous pour leur randonnée
annuelle, dimanche 8 mars, à la salle de la Baraque à Aubusson-
d’Auvergne. Parcours de 8 km départ de 8 heures à 11 heures, 2 € ;
départ 12 km départ de 8 heures à 11 heures, 4 € ; 16 km départ
de 8 heures à 10 heures, 6 € ; 24 km départ de 8 heures à 9 heu-
res, 8 €. La randonnée est ouverte aux cavaliers, gratuite pour les
moins des 12 ans. Ravitaillement sur les grands parcours. Repas
chaud 8 € sur inscription au moment du départ. Renseignements au
06.50.00.38.04 ou 06.63.73.73.87. ■

■ À NOTER

COURPIÈRE. Salon du livre. La plume et le crayon organise le
8e Salon du livre, samedi 7 mars, de 10 heures à 18 heures, à l’Espa-
ce Coubertin. Contes avec Josiane Guillot (enfants à partir de 4 ans),
expositions, dédicaces d’auteurs et d’illustrateurs, rencontre avec des
maisons d’éditions auvergnates sélection d’ouvrages jeunesse et
adultes de Séverine Douroux de la Maison de la presse de l’Avenue,
ateliers pour enfants, conférence sur les volcans avec Pierre Lavina,
géologue et vulcanologue, tableaux de peinture Arc en Ciel de Cour-
pière, découverte d’une imprimante 3 D, coin jeux et coloriage pour
les tout petits, aelier Pétronille avec Stéphanie Gallet, animatrice au
volcan de Lemptégy, atelier de Kirigami, animé par Eva Bourdier, il-
lustratrice ados et adultes (durée 2 heures). Renseignements et ins-
criptions au 04.73.51.29.55 ou sur bibiothequecourpière@ville-cour-
piere.fr. Buvette, salon de thé. ■
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SERVICES D’URGENCE
CENTRE HOSPITALIER.
Tél. 04.73.82.73.82.
SAPEURS-POMPIERS. Tél. 18.
GENDARMERIE. Tél. 04.73.82.00.29.
VIOLENCE FEMMES INFO. Tél. 3919.

SERVICES DE GARDE
MÉDECIN. Tél. 15 jusqu’à mardi 8 h.
PHARMACIE. Bastide à Arlanc,
tél. 04.73.95.00.53, jusqu’à
mercredi 9 h.
AMBULANCE. Tél. 15 après 20 h.

NUMÉROS UTILES

■ CARNET DU JOUR
MAIRIE. Boulevard Henri-IV ;
tél. 04.73.82.07.60.
SOUS-PRÉFECTURE. 20 boulevard
Sully ; tél. 04.73.82.00.07.
PÔLE EMPLOI. 2 allée du Parc ;
tél. 39.49.
DÉCHETTERIE. Le Poyet ;
tél. 04.73.82.37.17. Ouverte de
8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à
17 h 30.
REFUGE LAASSI. La Planche,
tél. 04.73.82.94.90.

LOISIRS
PISCINE MUNICIPALE. Route du Puy ;
tél. 04.73.82.14.23. Ouverte de 12 h

à 13 h 30 et de 17 h 30 à 20 h.
CENTRE VTT. La Gare,
tél. 04.73.82.00.04.
CENTRE OMNISPORTS. Le Coral,
tél. 04.73.82.95.32.
MOULIN RICHARD-DE-BAS.
Tél. 04.73.82.03.11. Ouvert tous les
jours de 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h
à 18 h.
MAISON DE LA FOURME.
Tél. 04.73.82.49.23, ouverte de 10 h
à 12 h 30 et de 14 h à 18 h.
MUS’ÉNERGIE. Tél. 04.73.82.60.42,
fermé.
TENNIS. Stade municipal, avenue du
Docteur-Chassaing ;

tél. 04.73.82.32.16.
MÉDIATHÈQUE. Alexandre-Vialatte,
7 rue Blaise-Pascal ;
tél. 04.73.82.79.85 ; ouverte de 16 h
à 18 h 30.
OFFICE DE TOURISME. 4 place de
l’Hôtel-de-Ville ; tél. 04.73.82.61.90 ;
ouvert de 10 h à 12 h et de 14 h à
17 h.
MANUFACTURE D’IMAGES. Du mardi
au samedi, de 10 h à 12 h et de
14 h à 18 h.

CINÉMA
LA FAÇADE. Rue Blaise-Pascal,
tél. 04.73.82.35.73. Relâche.

BUDGET■ La communauté de communes envisage d’augmenter la fiscalité des ménages

ALF se serre la ceinture en 2020
Des investissements
réduits pour moitié, des
économies en interne :
c’est un budget tendu
qu’a présenté Ambert
Livradois Forez pour 2020.

Fanny Guiné
fanny.guine@centrefrance.com

«N ous sommes sur le fil
du rasoir, avec aucune
m a r g e d e

manœuvre », a mis en garde
Jean­Claude Daurat, le prési­
dent d’Ambert Livradois Forez,
vendredi, face aux élus du con­
seil communautaire. Réunis à
Arlanc, ils ont pris connaissance
de la situation financière d’ALF
avec la présentation du rapport
d’orientation budgétaire.
Le budget prévisionnel de
fonctionnement pour 2020
s’établit à 21,09 M€ (contre
21,76 M€ en 2019), avec des
charges qui pèsent toujours
plus lourd dans le budget. Ré­
sultat, le tableau qui se dessine
est préoccupant : ALF ne peut
plus couvrir l’annuité de sa det­
te en capital en 2020 et 2021,
c’est­à­dire que les dépenses de
fonctionnement excèdent les re­
cettes. ALF ne pourra pas inves­
tir comme prévu et ne peut pas
non plus recourir à l’emprunt.
« Clairement, ALF n’a pas une
dette importante en volume
mais nous sommes limités en
emprunt par rapport à notre ca­
pacité à rembourser », a précisé
Johan Rougeron, directeur géné­
ral des services adjoint d’ALF,
devant les élus.
Malgré tout, le budget 2020
sera à l’équilibre, grâce notam­

ment aux réserves des années
précédentes et aux économies
réalisées dans les sections de
fonctionnement. « Nous avons
r éa l i s é une économie de
500.000 € en interne, les servi­
ces fonctionnent aujourd’hui a
minima. On a gratté partout »,
résume Olivier Gallo­Selva, le
directeur général des services.
Conséquence de ce budget
très serré, l’investissement sera
réduit de moitié en 2020 par
rapport aux prévisions. « Envi­
ron 1,9 M€ d’investissements
sont reportés. Cela concerne par
exemple l’Opah (Opération pro­

grammée d’amélioration de
l’habitat) ou la maison de servi­
ces au public de Cunlhat, où les
travaux ont été suspendus, éga­
lement à cause de problèmes
liés au bâtiment. »

Une hausse de 5 %
de la fiscalité envisagée
Pour améliorer la situation
d’ALF, l’exécutif soumettra au
vote le 27 février une proposi­
tion qui a fait grincer des dents,
vendredi : l’augmentation de la
fiscalité locale des ménages et
des entreprises (via la Cotisa­
tion foncière des entreprises) à

hauteur de 5 % sur les taux.
« On aurait pu y réfléchir avant
pour ralentir l’investissement, je
suis contre le fait de taxer les
ménages », s’est opposé Daniel
Barrier, maire de Saint­Martin­
des­Olmes. « Nous devons pren­
dre des mesures courageuses et
responsables. Il faut prendre
conscience de la situation d’ALF
au regard des services rendus :
la mobilité, le portage des repas,
l’aide aux naufragés numéri­
ques… Nous voulons continuer
d’apporter ces services et il faut
s’en donner les moyens », a in­
sisté Jean­Claude Daurat. ■

TAXE. Les impôts locaux des foyers d’Ambert Livradois Forez pourraient augmenter en 2020, pour contribuer
à l’équilibre du budget d’ALF. PHOTO D’ILLUSTRATION RÉMI DUGNE

MOTION ■ Les élus
approuvent la
contestation des profs

Lors du conseil communautaire
de vendredi, les élus ont rajouté
un point à l’ordre du jour :
l’adoption d’une motion, votée
à l’unanimité, en guise de sou­
tien au lycée Blaise­Pascal et au
collège Jules­Romains, en dé­
nonçant le manque de moyens
alloués aux établissements am­
bertois et en exprimant leur
« vive inquiétude ». La veille,
une opération « collège et lycée
déserts » avait conduit des di­
zaines de professeurs dans les
rues d’Ambert. Ils pointaient du
doigt la réduction des heures
d’enseignement, notamment
des options, qui auraient pour
effet de surcharger des classes,
ou encore la suppression au col­
lège d’un niveau de Segpa.

« Porte atteinte à
l’attractivité du territoire »
« Les élus du conseil commu­
nautaire d’ALF déplorent que de
telles dispositions puissent être
envisagées et demandent à
Monsieur le Recteur de bien
vouloir reconsidérer ces pers­
pectives », somment­ils. « Notre
territoire subirait une fois de
plus l’effet de mesures contri­
buant à porter atteinte à l’offre
de service en matière d’ensei­
gnement, alors que les collecti­
vités locales mettent tout en
œuvre pour dynamiser l’attrac­
tivité du territoire. » ■

■ SOUTIEN AU COLLÈGE
ET AU LYCÉE D’AMBERT

COLÈRE. Les enseignants ont
défilé, jeudi, à Ambert.

Les agents d’ALF vont déménager dans l’ancien bâtiment de la CCI
Les anciens locaux de la CCI
d’Ambert vont être acquis par la
communauté de communes pour
y installer les agents d’ALF, « d’ici
l’été ».
La proposition de la présiden­
ce d’Ambert Livradois Forez
d’acquérir l’ancien bâtiment de
la CCI (Chambre de commerce
et d’industrie), à côté de la mai­
rie d’Ambert, avait fait débat, en
décembre dernier, au sein des
élus du conseil communautaire.
Mais ils avaient finalement voté
à la majorité pour que Jean­
Claude Daurat, le président
d’ALF, négocie au mieux le bien,
qui regroupera les agents d’ALF,

répartis actuellement sur trois
sites, la majorité travaillant au
sein de la cité administrative
d’Ambert, où ALF est locataire.
Le recrutement récent de per­
sonnels rendait en effet ces lo­
caux trop exigus.

Un montant de 200.000 €
Après des échanges avec la
CCI, le montant de la transac­
tion a été établi à 200.000 €,
alors qu’il était au préalable
50.000 € plus élevé. Une somme
encore « non négligeable » pour
certains élus (quatre se sont op­
posés, deux se sont abstenus)
comme Corinne Mondin, qui

s’interrogeait sur le plan de fi­
nancement. « C’est une solution
transitoire avant de trouver un
lieu définitif. Il n’y a pas de tra­
vaux conséquents à engager,
c’est ce qui nous a convain­
cus », a répliqué Jean­Claude
Daurat, pointant du doigt la va­
leur stratégique du bien, « qui
permet le maintien d’activités
en centre­ville ».
Cette acquisition n’empêche
pas ALF d’imaginer réunir un
jour « l’ensemble des pôles de la
communauté de communes à
Ambert, pour gagner en efficaci­
té et faire des économies de dé­
placement ». ■

ACHAT. Les anciens locaux de la CCI vont être investis par les agents de la
communauté de communes, boulevard Henri-IV à Ambert.

■ AGENDA

MOBILITÉ. Réunion d’informations. Ambert Li­
vradois Forez lance une solution de covoiturage
solidaire et de déplacement à la demande,
ouverte à tous, par le dispositif « Atchoum ».
Afin d’informer les personnes intéressées (soit
en tant que passager, conducteur régulier ou
occasionnel), rendez­vous jeudi 20 février, à
20 heures, dans la salle à proximité de la média­
thèque de Fournols.

DON. Collecte de sang à Ambert. Elle aura lieu
lundi 2 mars, de 8 h 30 à 11 h 30 et de 15 heures
à 19 heures, au gymnase Henri­Joubert. ■
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MOBILITÉ■ Les habitants du territoire peuvent covoiturer grâce à un nouveau service mis en place par ALF

Les trajets du quotidien avec Atchoum

Fanny Guiné
fanny.guine@centrefrance.com

D epuis le début du mois,
une nouvelle solution de
covoiturage, conçue
pour les campagnes, a

fait son apparition, sur le terri­
toire d’Ambert Livradois Forez.
C’est la start­up prénommée At­
choum qui sert de plateforme
de réservations. Comment ça
fonctionne, qui sont les conduc­
teurs, combien coûte un trajet ?
On fait le point.

1 Atchoum, comment ça mar-
che ? Contrairement au géant

Blablacar, ce service est adapté
aux courts trajets, « entre 5 et
30 km en moyenne », estime le
fondateur de la start­up, Vin­
cent Desmas : aller chez le coif­
feur, faire ses courses, pour un
rendez­vous médical…

Un dispositif fait pour le mon­
de rural, et destiné aux person­
nes âgées ou aux habitants
ayant du mal à se déplacer. « En
zones rurales, on estime à 30 %
les personnes ayant un problè­
me de mobilité », précisait Mi­
reille Fontlupt, vice­présidente
en charge de la mobilité à ALF,
en décembre dernier, lors de la
présentation du dispositif aux
élus.
Le principe d’Atchoum est de
mettre en relation ces person­
nes avec des conducteurs vo­
lontaires, en allant les chercher
directement à leur domicile et
non pas à un point de rendez­
vous. Lorsqu’un passager veut
aller quelque part, il rentre son
trajet sur la plateforme, l’heure
et la date. « Une notification est
alors envoyée à tous les conduc­
teurs inscrits sur le secteur pour
leur demander s’ils sont dispo­
nibles », précise Vincent Des­
mas.

2 Qui sont les conducteurs ?
Pour que le service fonction­

ne, les passagers doivent « avoir
confiance » en leur conducteur,
surtout s’ils viennent les récu­
pérer à leur domicile. Le fonda­
teur de la start­up pense donc

que le réseau de conducteurs
doit se créer en lien avec les as­
sociations locales, les CCAS. « Il
faut que les membres des asso­
ciations jouent le jeu, ils sont en
contact régulier avec les person­
nes en difficulté, les connais­
sent. Sur les autres territoires où
Atchoum est en place, ce sont
souvent les premiers à se posi­
tionner comme conducteurs
volontaires », remarque­t­il.
Actuellement, une petite dizai­
ne de conducteurs sont inscrits

sur la plateforme pour Ambert.

3 Comment réserver un trajet ?
Il y a deux moyens : sur in­

ternet, via le site atchoum.eu,
en s’enregistrant et en rentrant
la date de son trajet, l’heure et
le point d’arrivée et de départ.
Ou bien par téléphone, « le gros
point fort du service », estime
Vincent Desmas. « Nous avons
une plateforme téléphonique,
basée à Dijon et assumée par
une entreprise qui recrute du
personnel en insertion. Cela
permet aux personnes âgées ou

à celles qui n’ont pas internet
de pouvoir utiliser ce service
grâce à un simple coup de fil. »

4 Combien ça coûte ? Les con­
ducteurs sont rémunérés au

kilomètre : un forfait de 2,50 €
jusqu’à 5 km, puis entre 0,20 et
0,35 € le km au­delà. Pour
exemple, un trajet Saint­Amant­
Roche­Savine/Ambert revien­
drait à 5,23 € et un autre entre
Cunlhat et Olliergues à 6,48 €.
Les passagers peuvent payer par
carte bancaire, via le site inter­
net ou l’application mais aussi
avec des « tickets mobilité ». Ils
sont disponibles auprès du Cen­
tre intercommunal d’action so­
ciale (CIAS) et des Maisons de
services au public du territoire
(MSAP).
Pour la communauté de com­
munes, la mise en place de ce
service coûterait 25.000 € TTC
par an, soit le coût de l’abonne­
ment à la plateforme d’appel.
« Ce serait très compliqué de
mettre en place un centre d’ap­
pel local. Peut­être dans un se­
cond temps », conclut Vincent
Desmas. ■

èè Plus d’infos. Sur atchoum.eu ou sur
ambertlivradoisforez.fr.

Le service de covoiturage
rural, baptisé Atchoum,
est lancé depuis début
février, sur le territoire
d’Ambert Livradois Forez.
On vous explique
comment l’utiliser.

TRANSPORT. Partager les trajets du quotidien, venir en aide à un voisin ou une connaissance, voilà l’objectif d’Atchoum, qui met en relation des conducteurs
et des passagers. PHOTO D’ILLUSTRATION

Claire et Paule ont réalisé le premier trajet via Atchoum, ce mercredi
matin, sur le territoire. La première, habitante d’Olliergues, voulait
« rendre service » et avait cette volonté de proposer sa place de
passager depuis longtemps. « J’ai eu connaissance du dispositif par
hasard, et je me suis inscrite sur la plateforme il y a trois semaines, en
proposant des trajets entre Olliergues et Ambert, quand je vais en
courses », confie Claire. Pour Paule, 74 ans, c’est la mairie d’Ambert qui
l’a informée du dispositif. « Je suis passée par internet, je ne conduis plus
et je devais aller chez le kiné. En une demi-heure, j’ai eu une réponse ! »,
affirme l’Ambertoise. Le trajet pour aller chez le spécialiste lui aura coûté
2,50 €. Mais outre ce « petit prix », c’est bien le fait de rencontrer
d’autres personnes qui lui a plu. « Cela permet de faire des
connaissances, c’est une bonne initiative, je recommencerai. » Quant à
Claire, la conductrice, aussi satisfaite par ce trajet, elle compte bien en
parler autour d’elle, pour faire des émules.

■ « Cela permet de faire des connaissances »

““Grâce àla plateforme
téléphonique,
les personnes qui
n’ont pas internet
peuvent utiliser
ce service grâce
à un simple
coup de fil. »

SERVICE D’URGENCE
CENTRE HOSPITALIER.
Tél. 04.73.82.73.82.
SAPEURS-POMPIERS. Tél. 18.
GENDARMERIE. Tél. 04.73.82.00.29.
VIOLENCE FEMMES INFO. 3919.

NUMÉROS UTILES
MAIRIE. Boulevard Henri-IV ;
tél. 04.73.82.07.60.
SOUS-PRÉFECTURE. 20 boulevard
Sully ; tél. 04.73.82.00.07.
PÔLE EMPLOI. 2 allée du Parc ;
tél. 39.49.
DÉCHETTERIE. Le Poyet ;

■ CARNET DU JOUR tél. 04.73.82.37.17. Ouverte
de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30
à 17 h 30.

LOISIRS
PISCINE MUNICIPALE. Route du Puy ;
tél. 04.73.82.14.23 ; ouverte de
14 heures à 18 heures.
CENTRE OMNISPORTS. Le Coral,
tél. 04.73.82.95.32.
CENTRE VTT. La gare,
tél. 04.73.82.00.04.
TENNIS. Stade municipal, avenue
du Docteur-Chassaing ;
tél. 04.73.82.32.16.
MÉDIATHÈQUE. Alexandre-Vialatte,
7 rue Blaise-Pascal ;
tél. 04.73.82.79.85 ; ouverte de 9 h

à 12 h et de 14 h à 16 h.
MOULIN RICHARD-DE-BAS.
Tél. 04.73.82.03.11.
Ouvert tous les jours de 9 h 30
à 12 h 30 et de 14 h à 18 h.
MAISON DE LA FOURME. 29 rue des
Chazeaux, tél. 04.73.82.49.23,
ouverte de 10 h à 12 h 30
et de 14 h à 18 h.
MUS’ÉNERGIE. Tél. 04.73.82.60.42,
fermé.
OFFICE DE TOURISME. 4, place de
l’Hôtel-de-Ville ; tél. 04.73.82.61.90 :
ouvert de 9 h 30 à 12 h 30
et de 13 h 30 à 18 h.
MANUFACTURE D’IMAGES. Du mardi
au samedi, de 10 h à 12 h et de
14 h à 18 h.

CINÉMA
LA FAÇADE. Rue Blaise-Pascal,
tél. 04.73.82.35.73.
« MARCHE AVEC LES LOUPS ». De
Jean-Michel Bertrand. Séance à 17 h.
« LA BATAILLE GÉANTE DE BOULES
DE NEIGE 2, L’INCROYABLE COURSE
DE LUGE ». De Benoit Godbout,
François Brisson, avec Céline Ronte.
Séances à 15 h et 17 h.
« 1917 ». De Sam Mendes, avec
George MacKay. Séance à 15 h.
« HERCULE DE POCHE : NAIM
SULEYMANOGLU » (VOSTF). De Özer
Feyzioglu, avec Hayat Van Eck.
Séance à 20 h 30.

■ SERVICES DE GARDE
ARRONDISSEMENT
MÉDECIN ET AMBULANCE

Tél. 15, jusqu’à lundi 8 heures.

AMBERT/ARLANC/
MARSAC-EN-LIVRADOIS
PHARMACIE

Bastide à Arlanc,
tél. 04.73.95.00.53, de ce
soir 18 heures à lundi 9 heures.

SAINT-ANTHÈME/VIVEROLS

PHARMACIE

Juillard-Nourrisson, Viverols,
tél. 04.73.95.92.22, de ce
soir 19 heures à lundi 9 heures.

SAUXILLANGES/
LE VERNET- LA-VARENNE/
SAINT-GERMAIN-L’HERM
PHARMACIE

Faure, Vernet-la-Varenne,
tél. 04.73.71.30.79, jusqu’à
lundi 8 h 30.
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